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FrAu<-e
Marseille, 20 janvier.

La Bouscr'ptiou naiiocale áSceminaespar joul* 
propago rapideinent dona lea Rtr.liora ot Íes 

iiaines.

Bordeanx, 20 janvier.
La clíftmlirp de coinnxerce de B irdeaux a ourert 

une lÍBie de aouscription pour la ddlirrance da 
territoire. KUe a aougcrit eile-niénio pour 26,000 
franea.

Di.blin. 29 janrier.
M- Oladstone rejette de nouveau, daña unelet- 

tre adresede á VAMvüicUion pour i’nmnifiíie, la 
demande que ses membres luí ont faite de mettre 
en liliend lea prieonniere feniana.

Londr s, 30 janvier, matin.
La reine ne roiouraera i  Windsor que rers le 

20 fdvrier
A Birminghüm, !<ier, ,ians un meeling deeélec- 

tcurs, on a lii une leitre de M. John bright, qui 
reinercift ses élecieurs de rindulgence qu'ils ont 
ene pour luí pendam denx ans; n regrettc de ne 
paa pouvoir aeeieter encore a«x meetinga publica 
et aux ¿dances du Parlemeni; il eapére cependant 
pouvoir prendre parí aux travanx de la Chambre 
pendant une pariie de la jprocliaine aeasion. Le 
mecting a aduptd une rdsolution ayant pour but 
d'engager le goureruement i  agir dnergiquement 
en faveur : 1° Du voto par acrutin aecret; 2“ De 
rabolition de la clauae relativa aux votes de la 
mineritd) contenue daña le dernier bilí <íe refor­
me, et enfin, S'* De la distributioo nourelle dea 
diatncta dlrctoraux.

Le présídeat da meeting craint que le parti ra~ 
di<.'al no se diviee en libiiraiix limides et en ra- 
dicaux prog^B^sifft.

Le m e e tin g  d e s  a sso c ia lio n a  c o n se rv a tr ic e s  d u  
L a iic a a h ire , q u i  a  eu  lie u  á  M a n c h e s te r , a  a d  apté 
u n e  m o iio n  d e  m a n q u e  d e  co n fie n ce  A l'd g a r d  d u  
g o u v v rn e m m it.

L ond rea, 30 j anvier.

ierre 
Gendve
tient que le traitd de Washington limite la com- 
pdtence du tribunal aux actes commia par le na- 
vire en question. A l'dpoqne oü ce mdmoire a dtd 
r«<digd, l ’Angleterre ignoraii encore les argu­
menta contenua daña celui que te cabinot de 
Washington avait dtahli de son cótd.

K alle
Roine, 29 janvier. 

la discussioii de la loi

a prdaentd nn
State

La Cliamhre continué 
forestiére.

Le minialre dea travanx publica 
projet' tandant i  mo lifier la loi póstate et la con- 
vention avec la Sociérid anglo-mdditerrandenne 
idldgraphiqiie.

Lh i'omie Zaluskí est parti pour Vienne, oü il 
esi nommd á de hautes fonctiona au minis'dre 
dea afTaires dtrnngéresi't charsd gpdcialement des 
relaiiona entro l'Atitriche et iTtalje.

La Idgaii(>n de Helgique est officíellement et 
ddlinitivemeuL e'ialilie a Home.

Roma, 21' janvier, soir.
L'Opmtone annonce qii'une >lemande a dtd prd* 

semde au prdsident de ía Chambre des ddputda i  
l ’effet d'mterpeller le ministre des affairesdtran- 
géres relativenient A l’absence <lu chef de la mis- 
sioii í'ramjaise auprés du gouveriiement italien.

L'Opmtone ne voit pas l’nt litd de caito inter- 
rogaltoii. « Laldgation fram^aise, dit ce joiirnal, 
csi ótablie A Ronic, et cela anffit pour les rcla- 
tions internationalcg. »

l.’Opinione ajoute : « D’apréi des lettres de 
Paria, il paraiti ait que M. de Goulard difTóre son 
ddpart jugqu'A ce quo TAssemblde ait diseutd lea 
péiition» de ceriaina catholiques franjáis contre 
i'dtablisaement de la Idgation fran^íse auprée du 
roí d’ltalie.»

Eapaipiie
Madrid, 29 janvier, soir.

Dans une rdunion du comité central dea radi- 
«aiix, qui a dtd teuue hier, il a dtd ddcidd de con- 
voquer une grande rdunion publique de tous le 
parti pour vendrodi prochain au Cirque Price. Le 
comitd a aussi ddcidd que les hommesles plusim- 
portanta du parti se rendront dans les provínces 
pour aider aux travanx d'organisation des comi- 
)dfi prorinciaux.

Madrid, 29 janvier, soir.
La Gaaetie of^irAle publie une ddpéche du 

gouverneur de fiarcelone, annon^nt q u i la ’est 
prodiiit dans cette rille quelque agitaiion i  la 
suite du rdtablissement dee oetrois. L>«s groupea

4iacif Sftli- 
le

ke Aont formds dans lea rúes de l'Hópital, de la 
Liberté, déla Rambla e tsu r la place San Jaime. 
On a fait dvacuer la place á deux repriaes, mais 
non liana difñcultd. Qiielqii s coups de pistolet 
ont did tirds du milieu de la foule. Cependant ces 
ddaordres eont sana importance. .Tugqu’A prdsent, 
la pbpulatioti eat reatde indiíferente.

Il n’a pas dtd beaoin d'employef la forcé.
Le gouvemeur assure que la tentativa n'aura 

pas de suites.
Les tribunaux fonotionnsnt depuis la tonobdede 

la nuit, recherchant activement les inatigateura 
de cea ddsordres et ceuz qui ont tenté de soule- 
ver lea maaaes ignorantes.

Rueelc
Saint-I’dlersbourg, 29 janvier.

La ville de Chamochi, daña le Chirvan (Ruaale 
mdridionale),‘a dtd presque entiéremeni ddtniite 
par un violent tremblement de ierre. Peu de mai- 
sons sont resides debout. Beaucoup de personnes 
ont pdri.

larfee
Calculta, ^  janvier, soir.

Le .géndral Bourchier a dirigd en peraonne le 
'áC .januer, une attaque contre l’ennemi; il 
l’a poursuiví sur une hauteur de 5,500 pieds. 

ensuite chassd dea fortes positiona qu’il 
it. Les portea de l’ennemi ont dtd con-

et la  
orcupait
siddr’ablea. Les troupes anglaises ont eu miatrc 
tuds et plusieurs biessds. Le gdndral Bourenier a 
dtd lui-méme blessd Idgérementá la tete etau braa.
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LA J0U RN E£P0L1TI0U E

Le m in is tre  des a ífa ires é trangeres a 
do;mó lecture  h ie r  á l’Assem blée d ’u rie le t-  
tre  p a r  laquelle l ’am bassadeur ang la is  a 
tra i is u iis a u  gouvernem ent f ra n já is  I’in -  
te rp ré ta tio ii donnée p a r  son gouverne- 
ineiit aux  déla is convenus pour la 
(lénonciation d u tra i tó  de com m erce. E lle 
uV st pa» diffórente de ce que  nous avions 
déjá  p révu , su r la  foi des nouvelles a r r i -  
vées de L ondres.

L e cab inet ang la is  pense que « le tra ité  
su b sis te ra  p en d an t douze m ois k  p a r t i r  du 
jo u r  quelconque oú il  a u ra  é té  dénoncé. » 
II e.st sous-en tendu  q u ’il  d o it l ’é tre  av an t 
la fin de Taunée q u i m arque  le  terine  de la  
période légale pour laquelle  il  a  été conclu. 
Mais il  n ’écbappera k personne q u ’en lais- 
sa n t á la Fraiice le d ro it de cbo isir ind iffé - 
rem m en t e n tre  les 366 jo u rs  d o n t cette 
anaée se com pose, on lu i laisse p a r  cela 
niém e la  facu lté  d ’a rré te r  son choix su r  le 
dern ier jo u r  e t  d ’é tend re  la  durée des con- 
veritioiis com m erciales d ’urxe année nou- 
▼elle.

M. de R éinusat a  declaré que le m in is-  
té re  n ’ava it ja n ia ise u le n d u  au trem eiit l ’é- 
cliéance de la  dénonciation . M ais nous 
avouons nepa.sb ien  com prendre, ap rés une 
te lle  d éc la ra tio n , pourcjuoi p lu sieu rs  de 
ses m em bres e t  M . T b ie rs  lu i-m ém e on t 
présenté si souvent les négociations avec 
l ’A ngle terre  com m e une nécessitó p res- 
san te  e t  ren ferm éedans u n d é la i fata l.

C ’é ta it  lá , d ’a illeu rs , im  a rg u m en t fo rt 
contestable au  p o in t de vue p o litiq u e , s’ü  
a v a it p o u r h u t de p rovoquer p lu s  de m é- 
nagem ents de la  p a r t  des op in ions oppo- 
sées p o u r certa in s p rinc ipes q u ’on eú t 
v o u lu sa u v e r; car, I’Assem blée, souveraine 
pour la  ra tification  des tra ité s , est déchar- 
gée de tou te  respon.sabilité k  l ’e n d ro it des 
négociations q u i am énen t é. les conclure. 
Le pouvoir ex écu tif fa it  Ies ouvertu res e t 
d iscu te  les p ré lim in a ire s  á ses risques et 
p é r i ls ; il fau t tou jou rs lu i suppoeer assez 
d e  sages.se p o u r p révo ir dans quelles li­
m ites  le sen tim en t.de  la  C ham bre , ou , á 
son d é fau t, le  co u ra n t de l’op in ion  qu i le 
rectifie , T au to risen t k se p o rte r  fo rt 
fo r t pou r le pays q u ’il représen te .

M ais il  n ’est pas in d iffé re n t, sur- 
to u t  dans les circonstances oú nous 
so m m e s , que  le  gouvernem ent sou- 
m ette  k  la  discussion Ies bases générales

OBUOATION8

su r lesquelles i l  aen g ag é  les négociations, 
e t  sache d ’une m aniére  précise s’i l  p eu t les 
ponsser ju s q u ’li leu r te rm e ,d ’accord avec la  
m ajo rité , r t  sú r d ’avance d ’o b ten ir sa ra ­
tification . C ’est la  une sage prévoyance qui 
lili e s t utilfí, non-seiilem ent á  l ’ex té rieu r 
oú 11 lu i donne une forcé m orale q u i peu t 
ven ir en aide k  ses p ré ten tio n s, m ais A 
T in térieu r oú il lu i  laisse p lus de forcé et 
de liberté  pour T adm in istra tion  en  lu i en - 
levan t la  préoccupation do savoir ses actes 
d ip lom atiques discutes e t  menacós d ’une 
censure possible.

L a  discussion re la tiv e  k  la  dénonciation  
du  tra i té  a é té  renvoyée k la  séanoe d ’au- 
jo u rd ’Lul.

L a  Gazette de France  rep ro d u it, d’a- 
p rés Vünion, u n  nouveau m anifesté  du 
comtc de C ham bord  q u i ferm e la  po rte  aux 
com prom is sous form e de fusión , q u i au- 
r a i t  a ltéré , au  profit des tbéo ries co n stitu - 
tionnelles e t  de fo rléa n ism e  q u i les re ­
p résen te , le p rincipo  de la  m onareb ie  hé- 
réd ita ire  e t pa ternelle  d o n t H en ri de B our- 
bon reste  Fuñ ique e t  véritab le  représen- 
ta n t .  Le docum ent roya! e st p lu s décisif 
encore au  su je t des p ré ten d u es coalitions 
oonservatrices dans lesquelles on  avait 
voulu  m éler, sans leu r la isser le tem ps de 
s ’en tend re , des op in ions e t  des tem péra- 
m en ts aussi rad icalem en t é tra n g ers  e t en- 
nem is que le lég itim ism e e t  le bonapar- 
tism e.

Une dépeche de L ondres nous com m u- 
n iq u e  Ies réso lu tions prises dans u n  mee­
t in g  de rad icau x , p résidé  p a r  M. B rig b t, 
oú le g ran d  o ra te u r a  annoncé á ses éiec- 
teu rs  q u ’il e sp éra it pouvoir p ren d re  p a r t  
aux trav au x  de la  p rocbaine session . Le 
p a rti  rad ica l p a ra ít décidé k exercer la  p lus 
fo rte  pressioii su r  le  gouvernem ent, pa r 
les m oyens légaux q u i so n t en  son pou­
vo ir, p o u r que ce d e rn ie r poursu ive la  réa - 
lisa tion  des m esures libérales q u ’il  a  p ro- 
posées dans la  session précédente.

Une certaine ag ita tio n  régne en  E spa- 
gne dans les d ivers p a r tís , a u  su je t de la  
d isso lu tion  des C ortés e t  de la  po litique  
que  va suivre dans Faven ir le cab inet Sa- 
gasta . Ju sq u ‘ic i ríen  de sérieux  ne s’est 
p ro d u it dans les réu n io n s publiques pro- 
Toquées p a r  les com ités rad icaux  a  M adrid  
e t  dans les provinces.

LE PRIIVÜPE DMÜTORITÉ

L ’O rd re , depu is sa  fondation , n ’a  p u  
se résigner á  l ’observation a tte n tiv e  des 
s itu a tio n s e t des fa ifs , n i  m e ttre  en  p ra ti-  
que cette  m áxim e des bom m es politiquea : 
Savoir a tten d re .

Le 30 sep tem bre, M. C lém ent D uver- 
no is é c r iv a itd a n s  son artic le-p rogram m e: 

« N ous ne soram es pas pressés. 
n S i la  R épublique p e u t s’étaixlir, se 

» faire  acceptor p a r  le peuple souverain  et 
» rép a re r les n iaux  du  pays nous bén irons 
» la  R épublique e tja m a is  nous ne ferons 
» r íen  p o u r la  renverser. Q ue M . T b ie rs  
n essaie,que Fexpérience se poursuive e tq u e  
» le pays so it finalement c o n su ltó ; nous ne 
» dem andons r íen  de p lu s .»

Q ue Fexpérience se p o u rsu ive ! que  le 
pays so it fna lem en t consu lté  I T ro is s e -  
m aines p lu s ta rd , M. C lém ent D uvernois 
dem andait l ’appel au  peuple. E n fin , i l  y  a 
deux jo u rs , incapable d ’a tte n d re , incapa- 
b le de s’associer á  la  g ran d e  expérience, k 
Fexpérience loyalede  cette  raém e R épub li­
que , l’O rd rc  essayait d ’am ener la  fusión 
en tre  le p a rti  bonapartis te  e t la  lég itim ité , 
fusión  que le m anifesté  d ’H enri V  e t  la  
Gazette de France^ d o n t nou» pub lions 
p lu s lo in  uii e x tra it , repoussen t avec dé« 
da in .

C ette  bate  des p a rtís  va incus á  co u rir  
au -devan t de défaites nouvelles e t  de n o u - 
veaux déboires ost com m une á  tous : c ’est 
Forriiére oü beaucoup s’em bourben t A ja­
m áis. C ’est cette  h á te  qu i engendre  les 
com plots, les con ju ra tions; q u i fa i t  n a itre  
de rid icu les ém eutes e t  ró d u it A F é ta t de 
coiiTenticules ce q u ié ta i t  ja d is  u u p a r t i .

Ce m a tin  l ’O rctre, p o u r.su iv an fla tlié se , 
essayant d ’en te r l’idée césarienne su r  F a r-  
b re séculaire do la  lég itim ité , proclam e la  
nécessité de ró ta b lir  « le p rin c ip e  d ’au to - 
r i té « ;  e t  com m e si le  com te de C h am ­
bord  avait p u  d ic te r son m anifesté  su r  la  
tab le  m ém e oú M. D uvernois écrív a it F ar- 
tic le  au(^uel nous faisons a llu sion , H enri V  
ré p o n d a it: « O n n ’o b tien d ra  jam a is  de moi 
»que jeco n sen te  A d even ir le ro i lég itim e 
»de la  R évolution. 3»

Le príncipe d ’a u to rité  qu ’invoque F O r-  
dré poü r a rr iv e r  A la  re s tau ra tio n  e t  au  
m ain tien  de Id aypa^ tie  im péria le , e s t in ­
com patible avec le  siiffrage u n iv erse l, avec 
le  d ro it popu laire . L a  seule aixtorité, c ’est 
le  peuple. C’eat ce q u i d o nnera  d an s  Fave­
n ir  A tou tes les ré s tau ra tio n s  orléan istes, 
bonapartistes e t  au tres  u u  carac tére  essen- 
tie llem ent v iager, s u r  lequel M. D uvernois 
n ’a pu  se m éprendre lui-m énl5. évolu- 
t io n , ses avances au  com te de JChamnCy® 
le d isen t assez.

Leg Césare, A Rom e, rep résen ta ien t le 
p rinc ipe  d’a u to r i té ; ils  é ta ien t C ésars- 
em pereurs e t  g ran d s-p ré tres  [Cesar-im - 
perator pon ti^ex-m axim us) ; i ls  réu n is- 
sa ien t tous les pouvoirs su r  leu r  té te . Le 
jo u r  oú la  conronne im péria le  se d is tr ib u a  
au  suffrage un iversel des p ré to ríen s , on 
v ít  a lo rs des em pereu rs, dans la  G erraa- 
n ie , dans la  G aule, A Rom e, p a rto u t oú 
il y av a it des généraux , des a rm ées; le 
p lu s  g ran d  em pire  d u  m onde s’ócroula.

Que les p ré ten d an ts  en  p re n n e n t leu r 
p a r t i : i l  n ’y  a  de com patib le  avec le su f­
frage un iverse l que la  R épublique. Le jo u r 
oú nous en  fin irons avec la  R épublique, 
forcé sera  d ’en  f in ir  avec le suíFrage u n i­
versel. L e com te de C ham bord  n ’a  jam ais 
eu  d’illu sio n  A cet é g a rd ; la  lég itim ité , 
Fhéréditó  d o n t il  e s t le rep ré se n ta n t, ne 
sau ra ien t régner e t gouverñer cote' a  cóte 
avec le d ro it populaire . Jam ais H e n ri V  nc 
consen tirá  a  doveúir « le ro i lég itim e de la  
R évolution  3».

E nfin  les révo lu tions, les invasions, les 
guerres in te s tin es  p o u rro n tb ie n  réd u ire  !a 
F rance A a lién e r tem pora irem en t ses d ro its  
e t  ses libertés, m ais si som bre que  puisse 
é tre  cet aven ir, gráce/au  suffrage u n iver­
se l, nous pou rrons b ien  avoir des généraux  
pour m aítres tem p o ra ires , m ais nous n ’au - 
rons p lu s d ’em pereur.

JULES DE PRÉCT.

LA SOISDRIPTION PATUIOTIOI E

L aeouscrip tion  p a trio tiq u e  p o u r le paye- 
m en t des 3  m iliía rd s  encere dus A la  P russe  
trouve écho dans to u s  les cceu rs; les sou- 
sc rip tions abonden t, e t c’est u n  spectacle 
v ra im en t conso lan t e t  d igne  des g rands 
jo u rs  de la  F rance, que  cei é lan  de tous 
vers u n  m ém e b u t.

N ous avons d it  to u te  n o tre  pensée á  Fé- 
g a rd  de ce tte  so u sc rip tio n ; il  fa u t q u ’elle 
a tte igne  le b u t  q u ’on  se propose : la  libé- 
ra tio n  de n o tre  te r r i to ire . T ou te  dém on- 
s tra tio n  p a tr io tiq u e , si u n iv erse lle , s i 
spontanée q u ’elle puisse é tre , a b o u tira it  a 
u n  avortem en t, s i elle v en a it a  p ro d u ire  
u n  ch iífre  iiifé rieu r á  celui de la  ran 9on 
due a  la  P russe.

L a  souscrip tion  lancee , il  fa u t  av an t 
to u t se préoccuper des m oyens de perce- 
vo ir en  a rg en t les som m es versées. Q ue de 
souscrip tions s’ég aren t on ne sa it  com m ent 
e t ne  p a rv ien n en t jam ais  a  leu r  d e s tin a -

• tio n  ; com bien souscriven t su r le p a p ie r et 
ne  v e rsen t jam ais . Q u’un  com ité cen tra l

. s’orgaiiise  dono dans chaqué v ille  im por­
ta n te , dans chaqué déparlem eiit, e t  que ce 
com ité se préoccupe a v a n t tou tes d io ses de 
ré u n ir  e t  de  verser a  la  B anque les sommes 
souscrites. C ette  p rem iére  étape e st in d is - 

I p e n su b le ; d iao im  de nous d o it se p én é tre r 
' de cette nécessité  snprém e.
I D ans u n  m ois, g r ic e  A F organisation  de 
■ ces com ités, reu n issan t to u te s  les som m es
• versées, chacim  p o u rra  se fa ire  une  idée 
' exacte de F im portance  de la  souscrip tion  
¡ p a trio tiq u e ; e ts i ,  comme on p eu t le p révo ir,
I la  som m e recueillie  ó ta it de beaucoup in -

férieu re  A celle de 3  m iliía rd s , ces m ém es 
com ités a u ra ie n t A exam iner les m oyens a 
em ployer p o u r a tte in d re  le véritab le  b u t : 
la  lib é ra tio n  d u te rr ito iro .

,DéjA les p ro je ts  íibonden t; nous en  re - 
cevons p a r  c e n ta in e s ; que lques-uns, oom- 
m e celui de M . de S oubeyran , o n t été l i-  
v rés A la  pu b lic ité  e t o n t donné lieu  a  des 
controverses e t Ades polém iques. II e s t im - 
possible que ta n t  d ’efforts ne provoquen! 
pas u n  g ran d  m ouvem ent d ’op in ion  e t  n ’a- 
b ou tissen t pas á  une  g rande  opéra tion  fi- 
nanciére  votée p a r  l’Assem blée nationale  
sous u n  titre  quelconque : e m p ru n t n a tío - 
n a l, e m p ru n t de la  dé liv rance, em p ru n t 
j^yeé, e tc ., etc. T elle  d o it é tre , selon nous, 
la  m areñb souscrip tion  n a tio -
nule. M ais nous w  rép é to n s, i l  fa u t avan t 
to u t  encaisser e t  som m es
versées.

Manifesté du comte de Lhamhord

L a persistance  dos efFortsqui s’a ttach e iit 
a  d én aü ire r  m es parole.s, m es sen tim en ts  
e t  m es actes, m ’oblige A u n e  prote.station 
que la  loyauté com m ande e t  que F bonneur 
m ’im pose.

O n s’é tonne de m ’avoir v u  m ’élo igner de 
C ham bord , a lors q u ’i l  m ’e ú t été s i doux 
d ’y p ro longer m on séjour, e t  Fon a ttr ib u e  
m a réso lu tion  A une  secrete pensée d ’abdi- 
cation .

Je  n ’ai pas A ju sfifie r la  voie que je  
m e su is tracée . J e  p la in s  ceux q u i ne 
m ’o n t pas oom pris; m ais to u tes  les espe­
rances basées su r  Foubli de m es devoirs 
son t vaines.

Je  n ’abd iquera i jam ais .
.le ne laissera i pas p o rte r  a tte in te , aprés 

l ’avo ir conservé in ta c t p e n d a n t q u aran te  
années, au  p rin c ip e  m onareb ique , p a tr i-  
m oiiie de la  F rance , d e rn ie r  espoir de sa 
g ran d eu r e t  do ses libertés.

Le césarism e e t  F anarcb ie  nous m ena- 
cen t encore, parce que Fon chercho dans 
des q iiestions de personnes le sa lu t du 
pays, au  lieu  de le eb ereb er dans les p rin ­
cipes.

L ’e rre u r  de n o tre  époque est de com pter 
su r les expéd ien ts de la  p o litiq u e  p o u r 
échapper aux p é rils  d ’une crise  sociale.

E t  cependant la  F ran ce , au  lendem ain 
de nos désastres, en  a ffirm an t dans u n  ad­
m irab le  élan  sa foi m onareb ique , a  prouvé 
q u ’elle ne  v o u la it pas m o u rir . .

Je  n e  devais pas, d it-o n , dem ander A 
nos valeureux  so lda ts de m areb er sous un  
nouvel é tendard .

Je  n ’arbore  pas u n  nouveau d rapeau , je  
m ain tien s  celui de la  F ra n c e , e t  j ’a i la  
fierté de oroire q u ’il  re n d ra it  A nos arm ées 
leu r  an tiq u e  prestige .

S i le d rapeau  b lanc a éprouvé des revers, 
i l  y  a  des hu m ilia tio n s q u ’il  n ’a  pas con- 
nues.

J ’ai d i tq u e  j ’é ta is  la  réfo rm o; on a fe in t  
de com prendre que  j ’é ta is  la  réaction .

Je  n ’ai pu  a ss is te r  aux épreuves de l ’E - 
glise sans m e souven ir des tra d itio n s  de 
m a p a trie . Ce langage a  soulevé les p lu s 
aveugles passions.

P a r  m on in éb ran lab le  fidélité  a  m a foi

e t  m on d rap eau , c’est IT ionneur m ém e da 
de la  F rance  e t  son g lorieux  passé que je  
défends, c’est son  av en ir que je  p répare .

C haqué heure  perdue  A la  recherche de 
com binaisons stériles profite  a  to u s  ceux 
q u i tr io m p b en t de nos abaissem ents.

E n  dehors du  príncipe  n a tiona l de F b é- 
réd ité  m onareb ique  sans le q u e lje  ne  su is  
r íe n , avec lequel je  p u is  to u t, oü  se ro n t 
nos a lliances?  Q ui do n n era  une fo rte  o rga- 
n isáfíón  a n o tre  a rm ée?  Q ui ren d ra  a  n o tre  
d ip lom atie  son au to rité ?  A la  F rance  son. 
c ré d it e t son ra n g ?  Q ui assu re ra  aux c la s-  
ses laborieuses le b ien fa it de la  p a ix , a  
l ’o u v rie r la  d ign ité  de sa v ie , les f ru its  de  
son trav a il, la  sécuríté  de  sa v ieillesse?

Je  Fai répé té  souven t, je  suis p ré t  Atous 
les sacrifices com patib les avec F b o n n eu r, A 
tou tes les concessions q u i ne  se ra ien t pas  
de.s actes de faiblesse.

D ieu m ’e n e s t tém o in , je  n ’a i q u ’im ep as- 
sion  au  coeur, le bo n b eu r de la  F ra n c e ; je  
n ’a iq u ’une  am b itio n , av o ir m a p a r t  d an s  
Foeuvre de reco n stitu tio n  q u i ne  peu t é tre  
l ’ceuvre exclusive d ’u n  p a r t í ,  m ais q u i ré ­
d a m e  le loyal concours de tous les dévoue- 
m en ts .

R ien n ’éb ran le ra  m es reso lu tjons, r íe n  
ne lassera m a pa tience , e t  personne, sous 
aucun  p ré tex te , n ’o b tien d ra  de m oi que  je  
consente A devenir le ro i lég itim e de la  Ré­
volu tion .

25 janvier 1872. HENRI.

D E S M OYENS D’A SSU R E R

LÍBÉMTION DU TEMTOIRE
SOISCRIPTIOS NATIOSALE. — rROJíI S01RE1R.LN

•

A prés Ies illu sio n s généreuses v ie n n e n t 
le s c h if f re s ;  c ’e st la  m arche  n a tu re lle  des 
choses dans des circonstances com m e celles 
que nous traversons.

Jam ais nous n ’avons c ru  q u ’i l  f ú t  possi­
ble de sa tis fa ire  aux  exigences des P ru s -  
siens, au  m ayen  d ’u n e  so u scrip tio n  n a tio -  
n a le ; e t  quo ique  nous soyons b ien  lo in  de 
F ép o q u eo ú V o lta ire  éc rív a it sa  p iq u a n te  e t 
tro p  ju s te  c ritiq u e  de VHomme a u x  qua­
rante écus, nous n e  croyons pas que  la  
m asse de la  n a tio n  so it devenue assez r ic h e  
p o u r se d onner le luxe  d ’im  don  p a tr ío ti-  
que de tro is  m iliía rd s .

M ais com m ent re fu se r son  concours a  
une  p a re ille  am vre?

L a  ten ta tív e  est belle  e t  s e ra i t  d igne  de 
réussir.

N ous le  désirons, sans y  oroire.
Q u an t aux a u tre s  p ro je ts , nous som m es 

p lu s  A Faise p o u r les ju g e r .
Com men^ons p a r  celui de M . de Soubey­

ra n , d o n t ía  P a t r ie  n ous fa it , A to r t ,  les 
défenseurs a rd en ts  e tco u v ain cu s .

II n ’en e s tab so lu m en t ríen .
Ce pro je t fa it  u n  tro p  g ran d  fonds s u r  

l ’e sp r it  de spécu la tion , s u r  l ’am our des 
opérations a lé a to ire s ; c a r i l  n ’est a u tre  
chose q u ’une lo teríe  déguisée.

Ce q u i, aux  yeux des ju riscons,u lto s, 
donne a  une opéra tion  a  lo ts la caractére 
de lo teríe , c’e st Fabsence d ’in tó ré t.

O r, le p ro je t de M. de Soubeyran  est u n  
em prunt sans in íéré t, basé  un iq u em en t 
su r  le  double a t t r a i t  d ’une  prim e au  rem - 
boursem ent des som m es versées e t  d ’u n  t i -  
rago de lo ts d’u n e  certaine im portance.

l i ’e m p ru n t proposé e s t de A m iliía rd s  au  
lieu  de  3 , car i l  e s t destiné  a  sa tis fa ire  a  
tous les besoins d u  niom ent, au  rem b o u r- 
sem ent de la  B anque comme au  rem place- 
rae n t des nouveaux im pó ts. P o u r ces qua- 
tre  m iliía rd s , on  en rem bourse ra it iiu it  
dans une période de so ixan te  an s, in d é -  
pendam m ent des lo ts , d o n t le ch iffre  s’é- 
léverait annuellem ent A 6  m illions.
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LE BULLETIN FINANGIEE

Deux Itpures. — II s’ost prodnit, á la Bourge 
d’aujourd’hui, une réaction assez sensible. Nous 
avions craint ce re’sultat, quand nous avons vu 
hier une hausse trés accentuée sur la Rente et 
TEmpriint.

Quoi qu’il en soit, nous ne pensons pas que la 
faiblesse puisse se maintenir, et demam. ce soir 
peut-étre en fin de bourse, nous aurons une re- 
prise; car le comptant continué á garder une 
trés bonne tenue.

Le 3 0/0 au comptant fait 57 05. Le 5 0/0 est A 
30. Le Libéré est ¿ 91 fr. Le Morgan est 

mieuz tenu á 510 fr.
Transactions toujours trés limitéessur les Ohli- 

gations de la Ville de París.
Les actions des institutions de crédit sont plus 

faibles. La Banque est descendue á 3,6A0. Le 
Comptoir fait 700. Au comptant le Crédit foncier i 
n’a pas de cours, mais á terme il monte assez vi- 1 
vement. |

Cela prouve que la spéculation est seule á 
acheter; mauvais symptóme pour une institution 
qui doit étre, par son essence méme, par la rec- 
titude de sa marche et de ses opérations, á i'abri 
de l’agiotage. Le Mobilier est á A95 fr.

Faiblesse persistante sur les actions de Che- ' 
mins de fe r : Le Nord est ¿ 970, le Lyon á 860, 
l’Ouest A A95.

Sur les valeurs diverges, point de changement 
appréeiable dans les courá. Les afTaires sont trés 
restreintes.

On conserve la position d’hicr sur Fltalien, le 
Dollar, le Ture et 1 Extérieure. Le Honduras s’est 
élevé A 190 fr.

L’Autrichien est toujours trés ferme. Le Crédit 
mobilier espagnol continué A étre demandé.

Trois heures. — Bonrse faible par continua- 
tion. lie 3 0/0 ferme a 56 95; I’Emprunt A 91 25; I 
l’Italien á 67 60. '

L . DE BoURGNEUr.

L E S  T E L É G R A M M E S
DE TROIS HEURE8

Vienne, 30 janvier.
On mande de Scutari que le gouvemeur géné- 

ral d’AIbanie est revenu de son voyage dans le 
Montenegro, et qu'une transaction a eu lieu pour 
leg divergences existant avec ce paj^s. LaTurquie 
palera une indemnité pour la rétrocession aun 
village de la frontiére.

{Agence Havas.)

TAUX DB L'ESCOMPTE
SUR LES PRINOIPALSS PLACES DE L’KUROPE

Banque de ( Bscompte.. 6 0/0 
France | Avances. . .  7 0/0

Londres.........................  3 0/0
Amsterdam...................  3 0/0
Berlín............................. U 0/0
Francfort....................... A 0/0
Samt-Pétersbourg........ 7 0/0
yí®nne...........................  6 1/2 0/Ü
Bruxelles.......................  2 1/2 0/0

O H  A IV O J B 3 S
Chango sur Londres : 25,52 
Prime, or ; 8 fr.
Prime, argen t: 7 fr. 50.

DERNIERE HEURE
O n nous é c rít de V e rsa ilie s :
M. T biers est alié hier, á  París, visiter 

pour la prem iére fots les ruines de sa maison.

La publication du  m anifesté du  comte de 
Chambord n ’était pas attendue. Les députés 
de Fextréme droite eux-mémes ignoraient en­
core hier, pendant la séance, Fexistence de ce 
document et ne Font connu que dans la  soi- 
rée par les organes légitimistes qui Font 
publié.

La septiéme commission d’initiative a  dú 
entendre au jourd’hui le m inistre de I’inté- 
rieu r sur les propositions d ’amnistie et de 
levée de Fétat de siége.

On assure que le gouvernem ent a renoncé 
á  présenter un  projet de loi m ilitaire e t qu ’il 
est disposé ¿  accepter le projet de la commis­
sion, m oyennant quelques modifications sur 
lesquelles Fentente est de plus en plus pro­
bable.

L’em pereur du  Brésil doit partir aprés-de- 
m ain. II est alié v isiter au jourd’hui la ferme 
de Grignon.

La députation dé la  M eurthe et une dépu- 
ta tion  de Nancy seront reques aujourd’hui 
par le m inistre des aífaires ótrangéres, á  qui 
elles rem ettron t 650,000 franca ró su ltan tde  
Is souscription de Nancy.

L Eclaireur de baint-E tienne, Journal ra­
dical, a  été suspendu hier.

Une réunion des députés des départem ents 
qu’intéresse particuliérem ent la qüestion du 

! rétablissem ent des jeux , au ra  lieu ce soir á 
i París.

Le nouveau préfet d u  Rhóne. a  re^u les 
conseillers généraux. Le conseil m unicipal 
attend le maire pour se présenter. Le calma 
est parfait.

M. Pietri, anclen secrétaire de Fex-empe- 
reu r, e t M. Pietri, ancien préfet de  pólice, 
sont arrivés en Corsé. On y attend  MM. Be- 
nedetti, Conneau, Padoue et le bai on Maríaní.

Le ^  janvier, Farmée w urtem bergeoise a 
prété serm ent de fidélité á  Fem pereur d ’Aüe- 
m agne.

Le Journal la Digue de Cherbourg est con- 
dam né á 3,000 franes d ’am ende pour publí- 
cation d’un  num ero sans nom  d ’im prim eur.

Le prem ier bourgm estre de Berlín, M. Sey- 
del, a  donné sa  demissíon, motívée par les 
attaques dont est constam m ent Fobjet dans 
la Chambre la pólice m unicipale de cette 
ville.

Les mécanicisns de Berlín se sont mis eu 
gréve.

Le gouvernement du W urtem berg vient de 
déclarer au gouvernem ent impérial de Berlín 
qu ’il renonqait défínitivement á  se faire re- 
présenter diplom atiquem cnt á  París.

La Chambre du  grand-duehé de W eim ar a  
rejetó, par 15 voix contre 1/t, la proposition 
d ’adopter le suffrage universel.

Le rappel du  m inistre d ’Espagne a  W as­
hington est considéré aux Etats-Unis comme 
un  acte d ’hostilité.

De sérieuses difficultés viennent de surg ir 
de la capture par u n  navire espagnol du  va- 
peur am éricaín Florida.

Ismall-Pacha est attendu á  Constantinople.

BULLETIN HETEOROLOGIQUE

La. t e u p é r a tu r b . — Co m atm , 30 janv iw , 
á 7 heures, le therm om etre contigrade de Fin- 
génieur Queslin, 1, place de la Bourse, m ar- 
quait 0  degrés »/10®* au-dessus de zére ; 
á  11 heures, 1 degrés »/10** au-dessus zéroj 
á  1 heure, 1 degrés5/10**au-de88u» — Hau­
teur barom étrique, 758 mlHímétres.

Ayuntamiento de Madrid
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Q uelm ies personnes tro u v c ro n t cc p ro -  | C ’est ici le  cas de d ire  que p e tits  les 
je tin g é n ie u x  ; q u a n t á  no u s, si sa réa lisa - I seaux fo rm eraien t de g randes ^;,,tére8. 
tio n  é ta i t  possib le , n ous considérerions | M ais av an t to u t, il  s’en tendre
son  adop tion  comme u n  m alh eu r au  p o in t  ̂ avec la  B anque o b ten ir  l ’a journem ent 
de vue do la  m o ra lité  p u b liq u e . ; du  ^[einboursenient de ses av an ces; car

H eureusem ent, il  n e s t  pas ; to u t, en  ce m om ent, d o it é tre  subordonné
sous le ra p p o rt financier. ^  gucoeg ¿0 l ’opéra tion  de c ré d it a  réa li-

L a  F  ranee n  e s t pas ricbe  p o u r ser p rochainem ent p o u r assu rer la  déli-
consacrer A i^i^^.\ards á une  opéra tion  de vrance du  te rrito iro . 
p u ré  Bpécu\^[’ion. | O n p e u t com p ter, á, cet égard , su r  le

U n  Onjeu, une  m ise de cette  im portauce  p a trio tism e  de la  B anque q u i, d u  i'este, 
e s t p a r  tro p  considérable. n ’a  nu l besoin  de ce rem b o u raem en t; car

L ’avantage q u ’on f a i t  va lo ir en  faveu r ' ses ressources ne  son t pas m oins grandes 
de ce p ro je t, c’est q u ’il ne  n é c e ss ite ra it ; que son créd it.
q u ’une  dépense annnelle  de lAO m il l io n s ,} Q u a n t aux  garan lies que lu i p résen te ra it 
so it 3  1 /2  0 /0  d u  cap ita l e m p n m té . le gouvernen ien t, ellos seraierit d ’a u ta n t

D isous, to u t d ’abord , que T in té re t des .3 ¡ p lus g randes que le pays se tro u v e ra lt p lus 
m iil ia rd s  e st d ’ores e td é já  payé aux P ru s -  i ro t a ífranch i de l’odieuse présence de l’é- 
siens^ e t q u ’il  figure  p a r  conséquent a u  tra n g e r , que  le c ré d it de l’E ta t  se ra it con- 
b u d g e t. solidé et le trav a il p lus prospere.

^ la is  nous nous souvenons d ’avoir vu , a 
d es époques d é já  b ien éloignées, la  R ente 
f ra n 9aise á  des cours q u i ne  rep résen ta ien t 
pas u n  in té ré t  su p é rieu r á  3  1 / 2  0 /0 .

U n p a re il ré su lta t é ta it  ob tenu  n o tam - 
m e n t d ix  an s á  peine ap rés  nos desastres 
de 1 8 U .

Les ressources de la  F rance  so n t b ien

juste  compte. Si des intéréts d ’ordre supé- m en des livres du gardien chef que beaucoup i cien oü Ton constata que la  m ort avaít été 
rieu r ou t fait suspendre m omentanément de concessions tíimporairas sont au jourd’h u i ' subite.
Texerrice norm al des H bertésde la cité, on anaulées, le temp» pour lequel elles avaient Le comte avait, en efTet, une imraense 
doitioujours mesuren cettecxceptionf{icheuse éié aehetées étant expiré; aussi des avis vont- , cicatrice au-dessus de l’ceil gauche', d o ü  le 
á la durée et á la permanence des nécessités ils étre immédiatement apposés pour av en ir sang coulait enabondance.

L . DU Bo uro neu f .

LKTTRES OE VERSAILLES
30 janvier.

La séance d ’hier a été fort calme et presque 
eiitiéretnent consacréeá la suite de la discus- 

p lu s  g randes au jo u rd  h u í q u  elles n e  1 e - ! gjQjj projet de loi sur la m arine m archan- 
ta ie n t  a lo rs , e t nous avons p lu s de ra iso n s , | Quelques lignes me suffiront á en résu- 
p a r  conséquent, d ’espérer le re to u r de  n o tre  
ancienne p rospérité .

C ette  p ro sp é rité , nous l ’ob tiend rons 
d ’a u ta n t  p lu s fac ilem en t que nous la  re -  
clierclxerons, av an t to u t, dans le tra v a il  e t 
d an s  les cxem plos que nous o n t laissés de 
g ra n d s  m in is tre s  des finances.

A u  nom bre de ces m in is tre s , t ro p  ra re s  
d an s  n o tre  h is to ire  financiére, nous p lace- 
ro n s, en p rem iére  ligne , M . C orvetto  e t  M . 
de V illéle.

C ’est a  M. C orvetto  que  Ton d o it l ’idée 
des em p ru n ts  p o u r d é liv re r le sol do la  p a ­
tr ie  de la  so u illu re d e  l 'in v as io n .

L ’appel q u ’il  fit au  c ré d it e u t  un  p le in  
su c cé s , e t nos ennem is y  co n tríb u éren t 
eux-m ém es.

L ’am élio ra tion  de no tre  c ré d it fu t  s i r á ­
pido que , dés la  fin  de 1823, M . de V illé le  
p o u v a it concevoir le  p ro je t de c o n v e rtir  la  
d e tte , afin  de d im in u er la  cliarge des in té -  
re ts  ; c’e s t u n  procódé q u i a  étó ft-équem - 
m e n t cm ployé p a r T A ngleterre .

L a  réd u c tio n  du  tau x  d ’in té ré t  de nos

les intéressés d 'avoir á  renouveler leurs con- 
cessions dans un  délai de trois mois. Ledit 
délai, qui expirera le 15 mai 1872, passé, les

ArFAIRE JANVIER DE l.A MOTTE
On lit dans le Nouvelliste de R o u en :
La chambre des mises en accusation de lâ  cour 

de Itouen a renda híer son arrét dans l 'a f r a i r e d e  
M. Janyier de la Motle, anclen p r é í e t  de l’Eure.

Elle a renroyd devant la cour d’as^ses de la 
Seine-Inférieuro M. Janvier de la Motte; M. Bou-

Le comte de Faviolles laissera un  grand 
vide dans le camp légitimisto dout il était un 
des plus fervents adoptes. O utre quelques

conoessions tem poraires du cimeti^re de La • brochures qui eurent un  certain retenlisse- - * . 0
Chapelle rentreront dans le domaine public. i  m ent á  París, en 1830, on lui doit une étude 1 agent voyer en chef i  Evrew; *L Bonr-

^ --  - - ! fort intéressante, en d e ix  volurnes, in titu lée : architecte du département de 1 Eure, at
UN ATBLIBR DE FAüx MONNAYEURS , //w ío¿re c¿e« C/iartcs, e t dont le petitnom bre 

,  . . , TT - .. ; d  exemplaires a fait aujourd huí un  volume
Le commissaire de P<^bce de Vanves a f a i t , bibliophiles. C’était un  de

hier une descente dans un  a tener de taux

qui Pont légitimée.

Le Soir,^qa\ tien ten  réserve pour M. Thiers 
des louanges qu ’on dirait parfois empruntées 
au vocabulaire des petits levers du  grand Roi, 
n 'éprouve pa.s, il s’en faut, la méme tendresse 
pour M. Dufaure, que le président de la Ré- 
publique aurait designé, suivant certains

9 U 0 M 9 s e T i ™ u í e T ¡ ° u “ p o u v ó f r / s ' i i ^ e n a i t  á  I m o n ñ r y e i Í r S  G ^ n d e ^ R u e  “  A 6 “ á  í s s T  i f ' "  !«  G u s t a v e  L a m b e r t  | d a n c e  d a  M . le  a m is e i l le r  W l i i .
_____ *:___  ^  I m o n n a y e u r s ,  s i i u e  y r a n a e  r v u e ,  « o ,  a  , j a n s s e s n e r é c n n a t i n n s  e n n r o v i n c e .  n o u r  l e s -  O n  a n n o n c e  q u e  M .le  p r o c ’j r e u r g é n é r a l l z o a r d

________________ ____ _____________________  _____ ____o c e u p e r a  le  s ié g e  d u  m in i s i é r c  p n b i ic ;  i l  s e r a  a s -pléer ’ ’ ’■ ’ . . ' '  “ ............. r  -

guiar
M- Viltecoq, ancien maire de Beaumont-le-Ro§er.

Suivant toutes les probabilités, l’a0aire sera 
Boumise au jury á la prochaine session dos assi- 
ses qui commencera íe 19 février, sous la pre'í¡-

S il  individua, dans le but sans douta de sup- ¡ ^  disposition ile iii de
pléer á  la  diMtte de m onnsie divisionnaire, i servileur».
s y ivraient á  la Ribricat.on de Pjenes d a r-  ̂ ^
gent de 1 et de 2 frailes, lis ont étó surpris \ ^
au  m ilieu do leur travail e t imm édiatem ent 
ócroués au  dépñt. de la préfecture de pólice 
oü üs on t dóclaré se nom m er : Antoine Ga- 
lin , terrassier, dem eurant rué Normando, Ib;
Jean-Baptiste Marcelet, dem eurant G rande- j Didier Seveste, de la Comédie- Fran-
Rue, b6, á  Issy ; Théodore Daumont, dem eu-  ̂ - chevalierde la Légion d 'honneur, lieu- 
ran t meme m e, meme num ero; Jean-Baptiste¡^^n^^t carahiniers parisiens, fué le 19 
Bouchard, meme m e ,  meme num ero , e t 1 1371  ̂ á la bataille de Buzenval.
Charles Aubry, rué Prevost. On a  saisi un  ' '* 
grand nombre de plaques de cuivre, de coins 
et de talons, e t un  lam inoir que ces misé- 
rables employaient é la  fabrication de la 
fausse monnaie.

e m p ru n ts  actuéis e s t une  com pensation  
que  n ous reserve l’aven ir; e t  cette réd u c ­
tio n  n ’a  r íen  d ’effrayan t p o u r les souscrip - 
te u rs , p u isq u ’elle ne  p eu t s’opérer que  p a r  
su ite  Q̂ e la  hausse des fonds pub lics, c ’e s t-  
a -d ire , de l’en rich issem ent de tous les resn- 
tie rs .

C’est e.ncore au  c ré d it q u ’i l  fau d ra  fadre 
íiu jo u rd ’h u i  u n  nouvel appel, e t  n u l do>ute 
que  le suaves ne  v ienne  couronner nos e f-  
fo r ts , s i DOU.S savons m e ttre  á  p ro fit les le ­
to n a  de l ’expérience.

Ce so n t les P ru ss ien s  eux-m ém es i:pii 
a u ra ie n t i n t é r é t l e  souscrire , á. l’im itA tion  
de ce que fire iit les A ngla is en  1815». C ela 
s im p lifie ra it b ie n  des cíioses.

L ’e m p n m t des 3  m illia rd s  néce¿?fiaires a 
la  dé liv rance  défin itive  de no tre  ’pays nous 
im posera ce rta in em en t u n  sacrH’íco d 'in té -  
i 'é t p lu s  considérab le  que  ce lu l q u i e s t in s -  

</‘.rit dans le  p ro je t de M . de S oubey ran .
N ous avons d é já  f a i t  a llu s io n  avix com -
‘sa tions que nous réserve T av en ir. 

arm i les m esur<^ spéciales q u i nous 
peraa e ttra ie n t  d ’ém ettre  le fu tu r  em p ru n t á 
de íi\A illen res co n d itio n s, se p luce , en  p re ­
m iére' a u ra i t  p o u r b u t de
réduir® . le  tau x  de l ’in té ré t  d í.ns les re la -  
tíons cojft nnerciales.

R íen  n \  P^^® nécéssaire h la  p rospé­
r ité  du  p a  ys r ien  ne sera i t  p lu s facile á  
o b ten ir s i ú  ta n q u e  v o u la it s ' j  p ré te r .

C et é tab líi ^sement est tom t p u issa n t á 
cet égard . II p ^  a u ta n t pilus fac ilem en t 
donner le signa 1 de cet abaisi « m e n t d u  tau x  
de P in té re t, q a ' ’il  ne  c o u rt p lu s le d an g er 
de ré p u ise m e n t .de son Tré.‘ío r, p u isq u e  ce 
T réso r, to u jo u rs  tre s  co n sid érab le , e s t á  
l ’a b ri de to u te  a t te /n te ,  p a r  su ite  de l ’im - 
m u n ité  d u  co u rs  for.^é d o n t i l  jo n i t .

L a B an q u e  p o u r ra i t  r a jn e n e r  successive- 
m en t l’escom ute  á  so n  ta u x  p r im i t i f  de 
3 0 /0 ,  á  c e lu í q u i  e st co u ra c .t su r  to u tes  
les places de PE’*urope.

O n  sa it  P influ  ence de la  fix a tio n  d u  tau x  
de l’in té ré t  de la  B an q u e  su r  to u tes  les 
tran sac tions de p r é t  e t  d’emj p ru n t.

L e bénéfice q u i r é s u l te r a i t , p o u r l’in d u s- 
t r ie , de l’aba issem en t de P in  té ré t  á  3  0 /0 ,  
n ’est pas estim é, p a r  les hoi Times com pé- 
te n ts , á  m oins cÍ»t á  á  AOO m il 'l io n s .

E n  o u tre , Paction  exercée a in s i su r  le 
cours de  nos fonds p u b lic s  iSerait im m é- 
d ia te  e t  considérab le .

C ’est dans ce sens, e’e s t  d.anv> la  com bi- 
na ison  des e ífo rts nécessairc^s piour a tte in -  
d re  ce b u t ,  que le pa tido tism e  d e iíb an q u ie rs  
e t  des é tab lissem en ts de créd tit d e v ra it se 
m anifester.

M. do V illé le , q u i p o u r s u i r a i t  'ardem - 
m en t le  double b u t  de P ab  aissom ent d u  
tau x  de P in té re t e t  de Pélévat io n  corélative 
des fonds pub lics, ne  s’en é t  a it pas rem is 
scu lem ent á  la  m an ifes ta t’ lOii du p a tr io ­
tism o des b an q u ie rs  de eon te m p s ; il  
av a it eu le .soin de confier Ir i  réa lisa tio n  de 
ces p ro je ts  á  u n e  assoc ifition  pu issan te  
composée des p rin c ip au x  regenta de P adm i- 
n is tra tio n  des finances, á  un  sy n d ica t de 
receveurs généraux .

Les ra iso n s d ’eu  ag^ír a in s i n ’ex is ten t 
p lu s.

II e s t u n e  a u tre  m iesure á  laquelle  il se­
r a i t  encore o p p o r tu n  d ’avoir recours.

O n sa it  q u e ls  o u t  été les g rands résu l- 
ta ts  ob tenus p a r  le  systém e de la  souscrip - 
tio n  n a tio n a le , a p p liq u é  aux em prun ts.

P o u rq u o i, da  n s  le b u t  de donner u n  nou- 
vcl cncouragem  e u t k ce sy stém e, n ’aug- 
irien te ra it-on  p a s  le m á x im u m  des dópóts 
aux  caissGS d ’é p a rg u e , en  luém e tem ps 
q u ’on acco rdera if aux  déposants im  d ro it 
a  U  so asc rip tio n  du  procbain  e m p ru n t?

P a r  ce m oyen , *uiie p a rtie  de P en ip run t 
se tro u v e ra it so u sc rite  d ’avance.

L e m o m e n te s t  d ’a u ta n t p lu s  favorable

m er les principaux íncideuts.
A.U débui de la séaoce, M. G iraud, mem- 

bre de Pextréme droite, a demandé á  iiiter- 
peller le gouvernem ent su r le régime général 
des pi-isons, sans dissim uler d 'ailleurs á la 
Chambre qu ’il désirait .surtout obtenir de M. 
le m inistre de Pintérieur quelques expUca- 
tions su r la récente óvasion d ’u n  oondamné 
politique du  pénitencier de Tours, e t su r la 
« liberté excessive » doíit jouissent á Mar- 
seille d ’autres oondamnés déla  mémo catégo- 
rie. Poudaiit que Phonorable députó exposait 
sa demande, une voix & gauche luí a  tres dis- 
tinctem ent crió ; « A C harenton! » Je  n ’ai 
pas besoin de vous décrire Pindignalion de la 
d ro ite ; vous la  comprendrez et la  partagerez. 
Quoi que Pon pense de l’interpellation de M. 
Giraud, ¡1 est impossible de ne pas réprouver 
la  bm tale réplique qu’elle lui a  valu. M. le 
président Gróvy n ’avait pas entendu le m o t: 
les violentes protestations de la  droite Pému- 
ren t e t u n  des secrétaires lui en apprit la 
cause, et c’est alors ijue, d’une voix ferme et 
couiTOucée, il pronon<ja ces paroles : « On 
me d it que de ce cóté de la Chambre (désí- 
gnant la gauche) un  m ot est partí qui est une 
grossiére injure pour Phonorable M. Giraud. 
Si je  P?*vais enlendu, j ’aurais énergiquem ent 
rappoié á  l’ordre le représentant qui a pu se 
le perm ettro. Apprenez , m essieurs, á vous 
respecter vous-mémes, en respectant les au- 
ires ! » Finalem ent, Pinterpellation de M. Gi­
raud  a  été ajournée au  moment oü sera dis- 
cutó Particle du  budget de 1872 concemant 
les prisons.

Vous savez qu ’en téte de Pordre du jou r 
ñgurait la discussion des propositions de 
MM. Johnston et Raoul Duval, relatives á la 
dénonoiation dii traite de commerce franco- 
anglais. Aprés u n  assez iong débat su r l’u r- 
gence de cette discussion, la Chambre a  or- 
donnó la remise á aujourd’hui. La seule chose 
á reteñir de cet incident, c ’est l’explication 
fournie par M. le ministre des affaires étran- 
géres au  sujet de l’interprétation des délais 
de dénonciation. Le gouvernem ent anglais 
reconnait avec le gouvernem ent franjáis que 
la dénonciation peut-étre faite a  toute époque 
et que la date d u  h févrler n ’est aucunem ent 
une échéance de prescription.

Le com pte-rendu vous édifiera compléte- 
m ent sur la longue discussion á  laquelle a 
donné lieu rartic le  5  de la lol relativo á  la 
m arine m archando. Cet article est celui oü 
sont stipulés les droits de francisation des 
navires éteangers. Vous rem arquerez que les 
adversaires de nos constructeurs de navires 
ont été principalem ent les arm ateurs proté- 
gés par les premiers articles de la loi. Je vous 
recommanile Ies discours de MM. Rousseau, 
Bethm ont et Fraissinet, oü vous trouverez 
rassemblés les m eilleurs argum ents contre le 
systéme du gouvernement et de la  commis- 
sion.

Tout porte á  croire que cette discussion, 
dont l’in térét est épuisé depuis veridredi 
passé, finirá demain. Le répertoire des tra- 
vaux de l’Assemblée comptera une mauvaise 
loi de plus, dont l’opinion publique n ’aura 
qu ’á  poursuivre sans délai l’abrogation.

LA SOUSCRIPTION POUR LE RACHAT 
DU T E R R IT O IR 8

M. Strauss consacrera le bénéfice d ’un  des

se retirer.
Nous ne pouvons résister á  la satisfaction 

lítté ra ire íde  citer ce portraít de m ain de 
m altre, Olí la verve de M. About, am usenr 
d ’esprit, foui-voyée dans la politique, semble 
se souvenir qu ’elle a  su proliter autrefois des 
leijons d’Aristophane.

M. Dufaure est un avocat íq  quelquo poids, 
trés' lourd «i tous voulea, mais mediocre en tout, 
et moins cólébre par son taient et ses principes 
que par nne grimace invariable et une mauvaise 
buineur á toute ápreuve. II a été ministre de 
Louis-Pbilippe, de Caraignac, de Bonaparie et 
de M. Thiers; on ne parle pas du bien qu’il a fait, 
des idéos qu'il a mises au jour, des principes 
qu’ü représente; il n’appartient ni au parti con- 
servateur, ni au parti révolutionnaire, ni méme 
au parti Dufaure, car il n’a jamais su réunir un 
parti.

Nous le voyons bous tous les régimes comme 
une iiidividuulité médiocre, égol'ste et générale- 
raent antipatliique. De son cccur, il n’a jainais été 
questioD; les princes d’Orléans se souviennent 
»an, doute quen IWS, il a votd j» u r  leur b .n- ^  ^
nissement aprés avoir serví le roí leur pére. Les . * , j  1 *. • ndém ocratesnesauraieutoublierqu'ilaétélechef cyiption pour la  délivrance du  territoire. II
de la réacUon bonapartiste dans le rabinet du 11 R form ellem ent déciaré h ier á  u n  de nos 
2 juin 18ii9. 11 est vrai que, depuis un an, il a amis. Cet exemple sera égalem ent suivi par 
fait les eilbrts les plus louables pour irriter le 1 la direction du bal Valentino. La Société des 
parti conservateur, qui l’ejécrc. _ concerts d u  Coruervoitoire fera de méme; elle

La France, en tant gue nation, ne connait ni j m om ent une salle assez grande
ses CDuvres, car il n’a ríen écrit, m ses Services, recette soit considérable; c ’est
car il n en a paa rendu ; ni ses opimons car il ^ „ b a Í ,e n ,e n t  su r cello de l’Opéra que sa rro - 
en a beaucoup changé; elle ne conuait que sa I r  . T̂  i i u • 1. j
mauvaise h u L u r , tonjours ájale sous loas les l ^ a  son choix. De leu r colé, les chor.stes de 
régimes : elle le considere comme un phénomé- j Is- Sociéíe des concerjís d u  C o ^erva to ire  or­
ne de vieillcBse acide et de misanthropie persis- j ganiseiit une  soleunité musicale, qui aura 
tante. Si les grenouillea de La Fontaine se sont j Üeu dans l’église Saint-Eustache. 
fáchées quana Júpiter leur donna pour roi im * 
soliveau, qu'aurait-elle dit de ce vieux saule ru- 
gueiix qui ne se soutient plus que par les nodo-
sités de son écorce vide ? 1 Au m om ent de la clóture de la chaase, il

est intéreBsant de faire la statistíque du  bra- 
Le manifesté du comte de Chambord a dé- connage dans les départem ents de la Seine et 

cidé la Gazette de  France á  dire le dernier 1 de Seine-et-Oise. Pendant les mois de sep- 
m ot de la comedie fusionnaire, qu'elle vient tem bre, octobre, novembre et décembre, trois 
de jouer avec rO rcíre. Nous Hsons, en effet, I cent cinquante-quatre procés-verbaux ont 
dans le prem ier-Paris qu i su it les paroles j été dressés contre des individua ayant chassó 
royales e t les commente ; sans port d ’armes, soit á  peu prés trois par

Des quatre Solutions qui s’offrent á la malheu- I jou r, dontdeux  dans le dóparlem ent de Seine— 
reuse Flanee, il y on a deux qui n'inspircnt que et-Oise, e t u n  dans le départem entdela  Seine. 
l’eíTroi ou le dégoút: la République sociale et le Sur |es trois cent cinquante-quatre fusils 
bonapartisme. I confisqués, deux cent quatre-vingt tro is sont

”  , j des fusils Lefaucheux, trente-sept des fusils á
Le C ourrier de France  se plaint de 1 indé- deux coups se chargeant par la culasse, et 

cisión nouvelle oü se replongent le gouverne-1 tren te-quatre  fusils á  un  coup. Parm i ces ar- 
m ent et l’Assemblée : I mes, deux sont adm irablem ent damasqui-

L’émotion causée par la fausse sortie de M. | valent 7 ou 800 franes au moins.
Thiers est aujourd’hui tout 4 fait calmée. L’As-

Le meroredí 31 janvier 1872, sera célébró 
á onze heures trés-précises, en l’église Saint- 
Roch, un .Service cómmémoratif á la mé-

LB BRACONNAGE. —  FU SILS CONFISQUÉS

Les dam es de Saverne v iennen t de faire  
p a rv e n ir  au  p rés id en t de la  R épub lique  la 
som m e de 1 ,630  fr . avec l’adresse su i-  
’̂an te  :

Monsieur le président,
Nous avons réuni la somme de 1,6!^ fr., 

que nous adressons á la France comme tó- 
moignage de nos regrets et de nos espérances.

Pauvres et riches, nous avons toutes voulu 
y concourir. Notre oíTrande n ’a pas atteint 
nos désirs, m ais jam ais elle n ’e ú tp u  étre pro- 
portionnée á l’affeetion qne nous conserve- 
rons toujours pour notre France bieii-aimée. 

Saverne (Alsace), le 25 janvier 1872.
LES SAVERNOISES.

sisté par M. Grenier, avocat général.
La défmse de M. Janvier eut conflée á M* La- 

chaud, du barrean de París, et á Homais, da 
barrean de Rouen.

M®* Vauquier du Traversaín, Fróre et Ducoté, 
du barreau de Rouen, présentaront la défensc de 
MM. Ikiulanger, Bourguignon et Vittecoq.

semblée, qui tout d'ahord avait manifesté quel- 
que velléiié de parer i  de redouiables éventua- 
lités, se calme, s’apaise, ajourne et finalement 
s’ondort de nouveau sur l'épaule du président 
de la République.

Pour paraiti*e samedi : VArmée, Journal 
m ilitaire. D irecteur : M. Jiiles Richard.

UNB PO IG N ÉB d ’a C C ID EN TS

riie r, dansTaprés-m idi, M. Morel, commis- 
salre de pólice, a constaté la m ort du  sieur 
Frank, écrasó par une voiture de cam ion- 
nage, bouleverd de la Tour-M aubourg, en 
face de la grille de la  cásem e des Invalides.

— Rué de Rivoli, le sieur Charles Lutin, 
charretier, a  été écrasé par sa propre voiture

.e Journal la  Religión, organe catholi-1 et transportó |.ar ordro de M. Beriioz, com- 
que, paraitra  le 31 m ars procbain. Rédacteur m issaire de pólice, d 1 IIotel-Dieu, ou il n  a
en chef g é ra n t: M. Albert Bofitzel. tardé á  expirer.

' — Rué Montmartre, le sieur Patry, ren-
tier, dem eurant chanssée Clignancourt, 57, 
a  été écrasé par Tomnibus portant le n° 558, 
lettre Y.

— La femme Marie Liot, ágóe de vingt-un 
ans, en passant su r la berge de la  Seine, est 
tom bée accidenteilement dans l’e a u , á la 
bau teur du  quai de la  Monnaie, e t a  été re-

CON-SEIP, M U N ICIPA L D S  PA R IS

Séance du SO janvier
Au debut de la séance, M. Allain-Targé deman­

de á signaler au conseil un fait des plus déplora- I 7  1“
bles. Arnés la bataille de mai, plusieurs centaines P^chée par e sieur A lbert Roux, óclusier en 
de fédérés ont élé fusillés dans les carriéres d'A-1 chef de la  Monnaie, qui s est jete  courageuse- 
mérique ; apr*« Texécution, ils ont été enterrés á I m ent á la  nage.
la hále. Aujourd hui, ce charnier menace de de- I — Le sieur R uüiart, piarchand de char- 
vKuir un foyer d'insalubrité pour tout le 19* ar- I bons, rué des Postes, 2/*, est tombé acciden- 
rondissement. I tellem ent de son siége sur la voÍe publique

L’honoraJjlc meinbre demande <I“® 1 I e t s’est brisé le cráne dans la chute. I t a e x -
prenne les précautions uécessaires. M. le préfet • ¿  ̂ j ^  docteur Lullier .pti lui
convientde l exactitude du fait allégué par M. r  1
Allain-Targé, et il annonce que les travaui d’as- adm im strait les premiere soins. ^

- ■ ' * — Rué bamte-Croix de la B retonnene, le
sieur Hamet, m archand de cafés, dem eurant 
rué de Bréa, 27, est tombé frappé d ’une at- 
taque d ’apoplexie foudroyante.

\JA ven ir national fait ressortir avec exa- 
gération peu t-é tre , mais avec u n  fond de 
vérité, )e caractére tou t exceptionnel et les 
conséquences de l’état de siége ;

A l’hcure présente, dit-il, nous toas, habitants 
do París, nous n'allons et venons que par lolé- 
rance, nous ne sommes en possession d'ancun 
droit politique, d’aucun droit individiiel.

Cela ostmauvais, car tout ce qqi peut se faire 
de pire, c’est d'étouffer diez une popnlation le 
sentiment de sa dignité, sentiment qui se perd 
infaíllíblement qnand Tarbitraire remplace le 
droit. f

Peu importe que Tarbitraire s'exerce avec mo- 
dération, il suOit qu’il existe, il puffit que le ri- 

- - I I ..V. toyen, au lieu de teñir ses garanlies de la loi, en
p o u r ailoptor cotU* iiiosuve, que le c ln lire  i sop rédnit 4 avoir ponr nniquegarantie de sa sé- 
lie sJép o ls  aux cais.'>es tl’t'pai’gne Cít a u - . curité la sagosse d’nn chef militaire; il sufHt de 
jo u rd ’fiui (l(‘.s(;*iiuln a. .«011 m ín im u m .  continujté d un tel état de dioses, pour que

I» -4 .,4:1 ,, 1 I» * toute íierté s’éteigiie daus une population, pour
encore d  accorucr í1 nu tres abaissement moral se prodnise et pour

fac ih tés  p o u r ce.s députH, , k l’exem ple qiTune nation en arrlve á c«t etat d'aflaissement 
do l ’A n g íe te rre , on d ev ra it o rgan iser, dans qui la livre sans défense, aux coups do Tonnemi.
tous les bu reaux  de poste, des caisses oú  Nous ne doutons pas que le gouvernem ent 
l ’E ta t  recu e ille ra it les p lu s m odestes n’ait pesé ces considératioTis, dont il est de 
épargnes. Tintérét de foutes les politi<|ues de bíuir un

N ous recevons la  le ttre  su ivan tc  :
París, 28 janvier.

Monsieur le rédadeur,
Je  lis dans votre com pte-rendu de la der- 

n iére  séance de TAssemblée : « M. Rouvier 
ne rédam e rien moins que le rétablissem ent 
de Téchelle raobile. »

II y  a  lá une e rreu r qu ’il m ’importe derec- 
tifier. Soutenant u n  am endem ent ayant pour 
bu t d ’exempter les céréales de toute espéce 
de droits d 'entrée, méme de la suriaxe de 
pavillon, je  n ’aurais pu , sans me m ettre en 
contradiction avec moi-méme, parler en fa­
veur de Téchelle mobile. J ’ai d it simplement, 
e t c ’est sana doute ce qui a donné lieu á  Ter- 
reu r que je  sígnale, que les partisans de la 
protection devraient pour étre logiques ré- 
clamer le rétablissem ent de Téchelle mobile. 
Mais il ne s’ensuit point que j ’approuve ce 
systéme suranné.

Loin de lá, je  suis, je  le répéte, pour Taffran- 
chissement total de tous droits su r Ies céréa­
les, qui sont pa r excellence la véritable m a- 
tiére premiére.

Agréez, m onsieur le rédacteur, avec mes 
remerciements pour la publicité que vous 
donnerez á  m a rectification, Tassurance de 
m a parfaite considération.

M. R o u v ie r ,
Député des Bouchea-dn-llh6ne-

sainissemeni ont commencé.
M. Cantagrel demande Tajoiirnement á samedi 

de la suite de la discussion sur la voirie 
Bondy.

L’ordre du jour appelle d’abord le vote sur une 
série de crédits au budget rectificatif, qui sont 
adoptés; puis la discussion sur Taugmentalion 
des droits d’octroi pour les biéres et glaces á  ra- 
fraichir.

M. F. Dehaynin propose de n’imposer que lé-

LA l-’O U R R IÉ R B .—  NOUVEAU DROIT 

Par décision du  préfet de la Seine, qui- 
conque conduira désormais en fourriére un

REVUE OES JOURNAUX

.M. h. Dehaynm propose ae n i r r^ s e r  que le- 1 trouvó, avec Tintention de le garder
gárcment les bláres de m án^e et íe  frapper íe  lu i au  cas OÚ son propriétaire ne le ré-
droits d autant plus éleves les bieres fortes, que I ,  r ^  ̂ 1 ui
l'orateur appellS les biéres de iuie. ck m era it pas, devra faire u n  dépot préalable

M. Cadet demande TaíTranchissement complot I <I une somme de cmq franes. 81 le chien n  est 
de la glace. I P^s réclamó au  bou t de sept jou rs pleins, le

Cet avis est partagé par M. L. Thomas, qui I trouveur pourra Temmener et les cinq franes 
conseille, en outre, á Tadministration d’encou- resteront acquis á  la  fourriére; si, au  con- 
rager la fabrication de la biéro dans París, en ¿raire, le propriétaire se présenle dans le dé- 
frappant d'un droit protecteur ólevé toute biére youlu, il sera tenu  de rem bourser au trou- 
venant du dehors. ..y I veur les cínq franes déposós par lui. Ce droit
tég lie s  de droits sur la b iére; ce serait compli- avait varió ju squ  ici suivant la  taille du chien 
qner inmilement la perception. condm t en  fournere , e t suivant le p n x  que

Le conseil repousse successivement un projet I pouvait couter sa n o u m tu re  pendant huit 
de M. Dehaynin, fixant á 20 fr. le droit sur les jours 
biéres fortes e tá  o fr. celui sur les biéres de mé-
nage, et un amendement de ^ I .L .  Tilomas, ta r i- I ^A STATION DELA v o it u r e  DE LA RUa 
fant á 15 fr. le droit pour les biéres importees, et
i  15  f r .  le droit sur les biéres fabriquées. j T a i t b o ü T

Le conseil adopte le projet de dóliliération pré- Avis au  public. La station de la voiture 
paré par la commission et dont la teneur s u i t ; 1 depuis u n  temps imm émorial, se \ ro u -

u A dater de l approbation de la présenle dé- Taitbout est transportée rué de Chá-
libdration, le droit d octroi 3ur Ue W re s  Bora et en face
porté :

1® Sur les biéres á Tcntrée á 12 fr. 50 par hec-
tolitre en principal;

2® Sur les liiéres á la fabrication á 9 fr. 37 par 
hectolitre en principal;

3® Le droit d’octroi sur la glace á rafraichir 
sera

de TégHse Notre-Dame-de-Lorette.

l ’ h o p it a l  des bnfants 
On  vient d’installer á Thópital des Enfants

réduit á 2 fr. 50 par 100 kilog. en princi- une salle spécíalement destinée aux petites 
pal. n I victimes de la coqueluche, les nom breux cas

Aprés une courte discussion au sujet d’un eré- constatés la  semaine dem iéro ayant fait crain- 
dit de 11,000 fr. pourloyer d’égliseset de presby- ¿g voirpasser la  cruelle maladie á Tétat 
teres n’appartenant pas á la ville, M. le préfet ¿pidémique. 
informe le conseil que la session est prorogée |  ̂ avnr
jusqu’au 27 février. 

La séance est levée.

LEb ACTES ÜFFICIELS

Nous avons obtenu quelques détails inté- 
ressants su r le séjour des petits malades á 
Thópital. Aussitót re<ju dans une salle, Ten- 
fant n ’appartient plus á sa famille, mais aux 
plus célebres spécialistes, aux internes et aux 
sceurs de charité, qui leur prodiguent les 
soins les plus intelligents. Au moment de la 
convalescence, Tintéressant malade reste doLe conseil général d u  départem ent du 

Rhóne est convoqué pour le 5 février, á Tef-I longs mois dans Tétablissement; d ’abord il 
fet de délibérer su r le projet de révision d u  joue dans de grandes cours plantéesd 'arbres, 
tarif d ’octroi de la  ville de Ly<in, c t sur le.s L ,u is , los forres a rrivan t, on combine les
..i ------ les promenades et la gym nastique ju.s-

qu ’au  rétablissem ent complot.
La visite des parents a lieu le dimanche.

aufres affaires urgentes qui pourraícnt lui 
étre sournises.

NOS iNFOEMATlONS
LE CIMKTlÉRE DE LA riIAPEM-E

Des employés de la Ville on t visité hier le 
cimetiére de la Chapelle, — ferm é dej^uis 
longtemps, — ainsi que les terrains voisins. 
Un rapport sur cette visite va étre immédiate­
m ent adressé au conseil m unicipal, qui sta- 
tuera  su r le plus ou moins d ’opportunité de 
la réonvertnve 'le ce rlm eüére et de son 
agraiidísseinént. l i a  été constaté p ir  Texa-

N ous recevons la  le ttre  su ivan te  :
París, le 30 janvier.

Monsieur,
M .Trap, propriétaire du  restauran t Cham- 

peaux, 13, place de la Bourse, prie M. le di­
recteur de la Liberté  de vouloir bien insérer 
dans le Journal de ce jo u r un  avis au  public 
le próvenant que la recette entiére  du  31 jan ­
vier , la  journée des employés et Targent 
donné en pourboire aux garqons sera versé 
au  profit de la  souscriplion patriotique pour 
la délivrance du  territoire.

TRAP.

A nos le c le u r s ,  a  nos ib o n n é s

L ’im pó t s u r  le  p ap ie r e t  le s  charges 
nouvelles q u i pésen t su r l ’in d u s tr ie  on t

tels quec o n tra in t p lu sieu rs  jo u rn au x  
r O r á r e ,  la  Cloche^ e tc ., a  élever leurs 
p rix  d’abonnem ent e t de  vente su r  la  voie 
pub lique .

P lusieu rs de nos lec teu rs nous écriven t 
p o u r nous dem ander si la  L ib e r té  songe 
aussi a  élever le  tau x  de ses aboniiem ents 
e t  k p o rte r  le p rix  de sa vente au  iium éro de 
10 k 15 centim es. N ous leu rs répondons 
ne ttem eiit que  no tre  ferm e in te iitio n  est 
de ne r ien  c lianger a  ce q u i ex iste  aotuel- 
lem en t. N ous resterons done a hO franes 
p a r  année e t a  10 centim es lo num ero  ta n t  
que des cliarges nouvelles ne  nous réd u i-  
ro n tp a s  a v o ir nos sacrifices s’accro itre  en 
ra ison  de l ’augm enta tion  de n o tre  tirage .

V A  J E t  I  A

AU S IÉ G E  D E PA RIS

Sous co t itre , l’u n  des hom m es Ies p lu s  
d istingués de la  m arine  fran^aise e t  en 
m ém e tem ps l’u n  de ses plus va illan ts  offi- 
c iers, l ’am ira l barón  de L a Ronciére I^e 
N oury , v ien t de te rm in e r une in té ressan te  
broohure, daña laquelle  il  re la te  tous le» 
fa its  se rap p o rtan í a  la  m arine , q u i é ta it  
placée sous son com raandem ent, pendm it 
le siége de P a rís . Personue ne pouvait 
m ieux fa ite  que Phonorable am ira l ce t r a ­
vail q u i deu iandait au-dessus de to u t une 
ra re  délicafesse c t  u n  ta c t to u t spécial. 
Aux qua lités qu i fo n t l’officier d u  p lu s 
g ran d  m érite , l’am ira l L a  Eonciérc jo in t ,  
en effet, toutes celles q u i carac té risen t l’é- 
c riva in  séricux e t Pliom me du  m onde le 
p lu s  iiccompli.

D eux officiers d ’u n  m érite  réel P on t se- 
cnuilé d ans «es recherchcs e t dans ses t r a -  
vaiix;*CT son t MM. B uge, Pnn des pliw  
jeunes capituiiies de frégate  de la  m arin e , 
son aide de cam p, e t M. M anen, in g én ieu r 
h y d rog raphe , égalem ent a ttaché  k son é ta t-  
m a jo r p en d an t lo siége.

L ’am iral lu i-m ém e leu r  ren d  u n  ju s te  
hom m age pour tous les Services q u ’ils  lu i 
o n t rendu .

N ous avons p u  nous p rocu ra r p lu s ieu rs  
passages de Pavan t-p ropos de cette in té -  
ressau te  p u b lic a tio n ; nous nous em pres- 
sons de les com m uniquer k nos lec teu rs, 
heu reux  de p ro fite r de cette  occasion p o u r 
ren d re  perso iine llem ent un  nouvel liom - 
m age aux m érites d ’hom raes q u i fo n t p a r­
tie  d ’u n  corps dans lequel nous avons serv í 
p en d an t de longues années et pour le<juel 
nou.s avons con.servé les plu.s fidélos sym - 
p a th ies . L . D.

A V A N T -P ñ O P O S

L A  S C I E N C E

Séance du lundi SO janvier I87S
PRÉSIDENCE DE U. FAVE

M. Coste, notre célábre embryologiste, le fon- 
dateur de la pÍBcicnlture scientitique, assiste á ia 
seance. 11 avait été éloigiié pendant trés long- 
tem}>s de l'Académie par une maladie d’yeux as­
sez grave, et n’avait pu eccuper le fauteuil pró- 
gidentiel auquel Tavaient anpeló les sulirages de 
ses collégues. II est aujouru’hui á peu prés remis 
et a repris également son cours au Collége de 
France.

II y a á PAcadémie une seetJon de géographie 
et de narígation, composée d’amirauz, d’ingé- 
nieurs hydrographes et góographes. Cette section 
est aujourd’luii charge'e, par le pre'sident, d’exa- 
miner le rapport que M. Levasseur, membre de 
l’Acadómie des Sciences morales, vient d'adresser 
á TAcadómie des Sciences, au sujet de la réorga- 
nisation de Tenseignemeiit de la góographie. Au- 
cunc róforme n’est plus urgente dans notre sys­
téme d'enseignement, etaucunene demande, pour 
étre convenablement accomplie, la réunion de 
plus de lumiéres et d’avis expérimentés.

Ce livre n ’est pas l’liistoire du .siége de 
París. Le momem  est élolgué encore oü on 
pourra  décrire avec ¡mpartialitó les événe- 
m ents de ce grand dram e. Nous nous bor- 
nons á relator ici les faits oü la m arine a joué 
un¡[róle (1). C’est Paccomplissement d ’un  de- 
voir enver* un  corps dont lo dévouem ent a 
égalé Pabnégation.

Celui qui com m andait ce corps ne rem piit 
en  effet qu 'un  acte de justice en cs.sayant de 
Lracer Phisborique des travaux, des fatigues, 
das entreprises de ces m aríns que París a 
acclamés avec un  entralnem ent peut-étre 
exagéré, mais chez lesquels, on a bien voulu 
le reconnaitre, la disciplíne n ’a  pas plus fait 
défaut que le courage.

Enfin, cet historique n ’est pas un  bullefin 
oü nous n ’aurons que des exploil.s A enregis- 
trer. C 'est la relation simple des faits, des 
moyens employés, des penseesheurfjusefi,des 
essais qui ont réussi comme de ceux qui ont 
échoué. C’est aussi le récit des fautes com­
mises. Les m arins y Irouveront, ü  faut Tes- 
pérer, des enseignements qui, dans ce grand 
naufrago, ne doivent pas som brer dans 
Toubli.

La m arine n 'a  pris qu ’une trés faible part 
á la direction genérale des opéraiion.s. Nom- 
mó m em bre du comité de défense aprés Tin- 
vestisseraent, nous avons dü cesser d ’assis- 
te r  aux délibérations de ce comité, lorsqu’au 
commencement de novembre est venu se jo in- 
d re pour nous, au  commandement des ma- 
rins, celui du ixjrps d ’arm ée de Saint-Deni.s.

P. Secchi tient á ses chiflres. II croit avoir ^.a situation anorm ale des m aríns á Paria 
ctabli aue la temperature du soloil doit etre eaale 1 , 4., . á ^  .. j
á quelque chose Sm m e 10 millions de degrós, e t : ¿tait píeme d meonrm. Le tem péram ent de 
milgrélosobjections trés graves qui lui sontices hommes vigoureux, leurs habitudes á  
adressóes de toutes parís contre un chifTre aussi | terre dans les port4i. Ies exempies q u ’tls 
exagéré, il persiste dans son évaluation. II ci i t i - i Rvaient sous les yeux, Tinstiüatioo perni- 
que les expériences do M. Fizoau, de M. Henri j cieuse produite par la lecture de certains 
Deville, de M. Edmond Bccqucrel, etc. Ce jésuite ¡ journaux, furent, des les prem iers jours, no-
ilalien montre une incroyable souplcfse de dia- 
leclique et une infaligable porsóvéranco dans la 
discussion de ces matiéres. íl laissc á d’autres los 
remarques justes etles déJuctions sévércs.

M. Chevreul lit un long mémoire p o u r  rappe- 
1er — M. Chevreul aime beaucoup  rappcier — 
les expériences qu'il a faites sur la teinture, >et 
surtout Bur Tharmonie et le contraste simultané 
des couleurs, avec les applications qu’on peutj
fa ireau x artsd e laco u leu r.il communique des i , r'IT i r - - " -

’  devani bebastojio!. L infantene et 1 artilleno

tre  principale préoccupation. La situation in - 
tórieure ne pouvait q u ’ajouter á nos inquié- 
tudas.

C’était, en effet, la premiére fois que des 
marine venaíent opérer si loin du  litioral, 
dans des conditions tellem ent en dehors de 
leurs habitudes, e t dans des circonstances sí 
exceptionnelles.

En 180k et 1855, ils avateñt mis pied á terre

UN A C C ID B N T. —  MORT DU COM TR DE 
FAVIOLLES

Un terrible accideut vient de je te r lucons- 
ternation dans la famille du  comte de Fa- 
violles. Hier, au m om ent oü le comte deseen- 
dait de la gare du chem ia de fer du Nord, 
arrivan t de son cháteau de Plaísy, ü  fit un  
faux pas et donna de la téte contre Tangle du 
trottoir. Dea employés du chemíii de fer s'é- 
U n t aussitót précipités .t u  devant d e  lui, le 
ram asaérent et le portérent chez un pharm a

documents prouvant que ses doctrines sont sui 
vies et appliquées dans les ateliers de la Belgique 
et principalement á Verviers.

A ce moment, Tempercur du Bréail arrive, 
Buivi de son fidéle, le general Morín. Dom Pi^dro 
frappe sur Tépaule de M. Chevreul — qui lit tou- 
jours — ct va s'as.seoir parmi tes académiciens. 
L’enipereur suit avec une attention soutenue et 
bieoveillante tout ce qui se dit au sein de la com- 
gnie. Parmi les acaaémicieiis qa'il salue, nous 
remarquons MM. Claude Bemard, Dumas, Wiirtz, 
etc., etc.

Ville do B onlogne-sur-Seine

Un concours est ouverí e t des prix de 
l,lí00 fr., 1,000 fr., 500 fr., proposé» aux ar- 
chitectes qui enverroiil le m eilleur plan d’une 
ócole et d 'u n  asilo á  BiUancourt.

Envoyer sous pli cachete au secrótariat de 
la m aine de Boulogne (Seine).

LES TBIBüNAUX
C’est dem ain tnereredi que vient devant la 

cour d ’a.ssises le procAs intenté au  Radical 
pour outrage á  1.a moralc publique et reli- 
gieuse. M® Lab'jrde doit plaíder pour le gé- 
ran t, M* l/.v haud pour Timprínienr, e t 
M® Lech#*v.‘'lie r pour Taiiteur d̂  ̂Tartírl*'.

de marine y figuraient en nom bre. M. Taml- 
ra l Rigault de Genouilly, qui y commandait 
les baueries dóbarquóes de la flotte, avait su 
leur faire aequérir une juste renommée.

Au Mexique, on avait jo in t aux troupes da 
terre  un  coniingent de m aríns qui, s ’ils ont 
été peu apfces á la m arche, par m anque d ’ha- 
bitude, ne s’en sont pas moins m on trésdurs 
aux privations, ápres au  combat, dóciles á 
leurs chefs. Et Tinfanterie de m arine, reié- 
guée aussi, sans répit, dans les Terres-Chau- 
des, a  dú s’y voir stolquem ent déciraée par la 
maladie et par d’inces.santo.s et obscures i*en- 
contresavec Tenriemi. Elle a pu lire dans les 
documeriia oflii'iels de l’époque oelte appre- 
ciation qui est son hom iour: « Que le.s fa- 
» rnilles se rassureni; il n 'y  a d-; malsain au 
»• Mexique que los Terres-Chíiudes, e t elle» 
)» sont oceupées par la m arine. »

En Cochinehine, en Chine, au Japón, au 
Sénégnl, sur cent autre* poinls du glohe, des 
faits analugues se suai lepToduits.

Mais á Sébastupol, Ies m aríns etaient sur 
une langue de terre, en vite de leurs vais- 
seaux. Au Mexique et partuut aüleurs, iU 
étaient í^ur un territoire eimenjí oü tou t écart 
é ta itu n  danger.

A París, ils s% trouvaient en préseoce d'aii-

(1) Los éléments de c« livre sont países daos 
les dt'CiiiMrnls otTiciels; on les a rep odnits «ans 
commfmlaires. Oh s’eal borué .i 1’explicatioa des 
fait«

Ayuntamiento de Madrid
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ia'es écueils, des écueíls non moíns périlleux 
•quoffrent les enlralnem ents de la grande <’a- 
pítale, de ceux que présentaient les elccita- 
tions populairea dont tout m ilitaíre était alors 
systóraatiquement Tobjel, excitations fomen- 
tées de longiie m ain, habilem ent ourdies, ot 
s'essayant salís rópit sur la naíve 'droiture de 
nos hommes. Ces bravee gens ont pu, sous la 
direr-tion de chefs dévoués, s’éloigner des uns 
o t  éviter les autres. Ils ont su, ces nobles na- 
cures, rester étrangers aux écarts d ’une ró- 
volution qui i  u n  tel moment excitaít leur 
s u i^ is e , e t aux ambages de la politique qu  ils 
n e  voulaient pas comprendre, et qui, dans 
oes supremos moments de crise, répugnaient 
á  leur honnéte bon sens.....................................

Ces traditions sont simples d ’ailleurs. Dans 
la  m arine, Tobéíssance est passive. Le mat©-

Que la m arine s’inclino avec respect devant 
de telles entreprises! Etédifi*^ par ces exem* 
pies, elle voudra toujours Ctre prGte, au  pre­
mier appel de la patrie menacée, á verser son 
sang pour süti salut e t sa grandeur, á  rache- 
le r ses douloureux désastres e t faire revivre 
ses gloires évanouies!

La m arine n ’a fait d ’ailleurs que renouve- 
1er devant París les combats lointains qu'elle 
livre chaqué jo u r dans ces contrées au  climat 
m eurtrier, que rindifTérence publique se re- 
fuse á  connaltre, e t oü les maladies font dans
nos rangs des victimes inconnues, mais non rágime intérieur
moíns regrettables. D'aussi dignes que ceux pn?ons, á l’occasion d’u 
qui on t succombó devant París sont m orts, a Tonrs et qui a causé uae grande émotion. 
que Ton ne connaltra jam ais, (Exclamatious.) ^

Et l’infanterie de m arine, si hérolque á  Ba- SI. 4 )at« tu ilr P é r í c r ,  ministre de l inte- 
zeilles; e t l'artillerie de m arine, si vigoureuse r e _ i u r i g

a s s e m b l é e  n a t i o n a l e

Séance daSOJanvier».

PRÍSIDENOB DB M. JÜLR8 ORéVY

La séance est ouverte i  deux heures et demie. 
M. Se p r é « t d c i i t  : M. Guiraud m’a ramis 

une demande d'interpenation ainsi conque :
« J'ai l'honneur de déposer une demande d’m- 

terpellation i  M. le ministre de l'intérieur rela- 
tive au régime intérieur et á la surveillance des 
prisons, á l’occasion d’une évasion qin a eu heu

afTaires étrangéres de nous cotnmuniqucr ce qui 
lui sera posgible des piécesdiplomauques. 

Plusieurs voix: A liindi 1 
Autres voix : A jeudi!
M. JaV H l deman.Je la remise de la discussion 

¿jeudi.
Cet ajournement n’est pas adopté par j’As- 

gemblée, qui décide que la discussion aura lieu 
deinain.

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
des projets des loisdo finances et notamment l’im- 
pót concernant la marine marchande.

L’article 5 (anoien article U) est ainsi conQU :
<1 Les droits i  l’importation des Látiments en 

mer sont íixés comme suit : bílümenis gréés et
fr. par tonrieau de 1

songe d associer, comme des fréres siamois, les 
armateura et les constructeura, aux dépens do 
rindustrie et du commerca, aux dépens des ma- 
tióres premióres. •

M. Betlimont conclut en demandant derenvoyer 
d une enquéte d’hommes compétents 1 article et 
les questions qu'il renferme.

*W. liauj^lolN  tAux voix ! .aux voix!): Je n’ai 
que denx mota á áire. En volant l’article It, ce 
qpie vous volerez, ce ne sera plus une loi pour la 
marine marchande, mais une loi contre la marine 
marchande.

Kt je  dis tout d’ahord qu’au point de vue mili- 
taire, la marine inilitaire est tout á fait désinté- 
ressée. La marine militaíre a besoin d’une marine 
marchande, d’une marine qui marche, pardon-g

S on scrip tion  p u b liq u e
A 22,223 OBLIGATIOKS HYPOTHÉCAIRES

SUR DOMAINES FORESTIERS ET AGRTCOLRS

ÁcguÍ8 p a r  la Société Génórale Foresiiére
(Anonyme)

P R IX d ’É m iss io n  : 2 2 5  f r .  ¿’uns
d e  re m b o u rs e m e n i  : 3 0 0  f r .  — 

En 10 annccs avec parlicipation dans les bénéfices- 
4  T t n \ € i K H  P A R  AH

á París, ces artnes modestes et vaiPantes qui

lo l ue discute pas l’ordre de dans ! prison'^a é ^ íX o ^ u é  ^
1 .^6 1  d a une confiance absolue e t qu il sait ■ j des uK t As bien 1 1  Agitation.)
n a g ir  que dans ses intórets. Son officier, > . J  «ot:* nllns : __ ^  était d’interuel-

armés á voilea, en bois, bO u-. par — , - ........., - • ‘i „  /í \„ - ü m
jauge; en bois et fer, 50 fr.; en fer, 60 fr.; á va- le mot, qu. va ^
peur. droits ci-dessus augmentés du droit aífé- 1 on ait, des chantiers
íeiit ^ la machine; coques te bfitiments de mer en ports miiitaires, et cela suffit. Le patr.olisme fera 
bois. fr. par tonneau de jauge; en bois et fer, le 
iO fr.; en fer, 50 fr.

»Ces droits ne seront pas applicables aux na- 
vires étrangers dont l’achat, antérieur i  la pro- 
m ' '

o reste.
.H. r a m ir a C  P o U in a u  fait observer qu'il 

est nécessaire de tavoriser les constructioiis ma- 
rltimes sur nos chantiers, que l’lionorable M.

ulgatiün de la présente loi, sera justifié par des ; BolhAioat a reconnu Im-mome etre déserts. sans

Intórtlt aDDuel; 18 FRANCS, net d’iropiit
payadles les 3 0  A vril, 31  Juillert, 3 1  Ocíoftrr et 
31 Janvier,avecjouissancedxx l^ J a n v ie r  187H. 

Ces Obligations donnent droit chaqué année a :
1® íntérét 18 fr. so it.....................  8  » OyO
2® Prime de remboursement.. ■.

75 fr., soit...........................................  3  3 3  0 / 0

et lá, morcelées erí peíít détachements, elles ■ ¡u, Q l r a u d   ̂Mon intention était d’interpel-
' 1e r  le « o iiv e rn em en t n o n  sftu lem ent s u r  l évasion

_ ® \ .A __1__ C11F

agir que
p lu , sou- ................. ..........

m e qui est souvent au danger, a  sen t q u  .1 a  nouvelles, ssns éche d é la  patrie, mii a e u lis u i  Tonrs le 2 janvier.m .isjncore sur

S c u t i o n  a :  t r t  t r L !  n W 'é a a te  « u rs o "  T  ?“ >  ‘’t ' f r A r / Jle x e c u tio n d e to m tra v a iin a d e g a ie q u o s o n  taghement est réduit á moitié par lo climat,

-  f-n . I sent en meme cenips vouem ent, rabnégation, le devoir dans toute i u„e voix á gauche : A Charenton! (Vives ré
son affection. C est un  tra . caractenstique do ^ „ g^and nombre de bañes.)
la  VIO du m arm  que cet atU chem ent récipro- généreux apaisera la colóre ! « .  »e m In IM rc  d e  l ’i n t é r i e u r  : J’ai
que des hommes e t des officiers. II provient pJrdonnera i  notre chére patrie répondu á une interpellation spéciale; s .1 s ag.t
de cette vie pour amsi dire commune dans erreurs et ses fautes, e t la m arine ira! d'une interpellation sur le, régime spécial des 
u n  espace restrem t, oil les quaUtés comme bien loin encore, portant toujours le front prisons, il « t  évident que je puis rép^ondre im-
les défauts des uns et des autres ne tardent 
pas á  paraitre au

3 e td e s  autres ne tardent haut. su r des navi^es qui. p lu stard  reoevroni. méd.atómen^^^^
grand jour, et engendrent d ’A v ro n . de k o s n y ,  du  i5oars,eí. d e l On a parlé de (

u n e indulgeoce m utueUe. Les caractéres se M om roizae, dire au  m onde entier q u e la ‘ ^ ^
ja u g e n t^ o r s  et les affinités se developpent. F,,ance, b lessée á  m ort, .se relévera cepen- 

Dans lesp aoe resfrem t des forts, la v ie  ri¿r>i,:raTit «on I5nc«nl. re-espaoe restrem t oes rorts. la yie un  jou r, et, déchirant son linceul, re
com m une a produit la meme mdulgence, les ^raitra  plus jeune, plus puissante, e t aussi 
mem es affinités que dans 1 espace restrem t g^ge q u ’autrefois.

Vice-amir. bar. de La Ronci¿ re-i.e-Nourt.

que uans i espace
des Yaisseaux.

Nos réglements placent constam ment l’of-  ̂
ficier á cdté du  matolot. lis s’attachent de 
plus á  ce que lout le monde á  bord soit con- , 
tinuellem ent oceupé; ü  n 'est pas une heure 
du  jo u r ou de la nu it dont Temploi ne soit 
fixé d ’avance. Ces deux principes sont un  dos , 
élóm ents de notre puissance disciplinaíre. i 
Nous ne pouvions m anqner de les faire scru- 
puleusem ent observer dans les forts.

^'ersaille8, ¡anvier 1872.

ECHOS DE PARTOUT
Mier, M. T lüers, accompagné d ’un  capi- 

'T e “í ^ b n r ”eTunT™“ 'q“ 7  ' teine d ’élat-m ajor, est partí de yersaiUes, i
d -andens préjugés, est po rtí i  croire que d e u x  baures moms le q u a r t , pour so rendre
l ’obéissance absolue ne sob tien t ches nous A Sam ^Cloud. La voltura, sans escorte, a 
que par Ies punitions les plus sévóres, par les longe le camp e i
S-aitements le . plus dniéoniens. 11 n ’en est neuve-1 Ltang, pour penétrer dans le pare 
ríen. L’ópoque d is  sévéi iié.s légendairrs est reservé, par la grille du chemin e er qui 
passéedepu.s longtemps, et qu on ne s’ékmne féj.are le camp du  pare, pres de 1 ancien em-
pas d ’apprendre que Ich peines rontre l’in su - ^bateau.
bord in ition  sont de cello» qui on t le plus ra- ! président de la Repubhquo est ren tre

toutefois, je serai á la disposition 
voudra. 

Charenton.
l e  p ré n lA lc n t  : Je n'ai pas eniendu une 

grossiére injure qui a été adressée á i’un de nos 
collégues; &ans cela j'aurais rappelé á l’ordre le

actes authentiques. »
SI. Svoissaeau  : L’a r t i c l e a  détruitau proRt 

des armateurs tous les bénéfices contenus dans 
l'article l'^LPar la combinaison de rarticle I**' et 
de l’article Ji, vous porterez un coup fücheux á 
notre marine marchande; car ce n’est pas contre 
l'intercourse, mais contre la navigation directe 
que notre maríce a besoin de protection.

Cela résuUc de ce que, depuis le commence- 
meut, on- a confondu les deux questions de la

nous vernonsconstructions marilimes seríense? 
décliner notre marine militaíre.

II e.st vrai que nos constructioná seront plus 
chéres que celles de l’Angleterre; c’est pour cela 
que nous devons les protéger, mais notre marine 
vietdra immddiatement aprés la marine de 1 An- 
gleterre. Nous devons done protéger nos construc­
tions dans l’intérét de notre marino militaire et 
par lá méme dans celuide l’inscripuonmantime. 

.xvov.w... V.W , #1. l e  K é i ié r a l  U o l i e r t  demande paramen-
coDStruction et de la navigation. *11 est certain denient que Tarticle U ne soit applicable que i^u r

». . . I .  * / . . . ------- sous fo rm e  d a r t ic le
k.

i quelques heures aprés á VersaUles.
* %

reraent lieu d ’étre apjitiquées.
II on a  été ainsi parm i nous.
Pónétró du principe de Nelson, yuick pu-  j com iede París e t le prince de Joinville

mshments and speedy rewanU  ( l; , si nous • parfish ier pour aller chasser á  Cháteau-
exercionsune répression toujours jtrornpte, Villain (Haute-Marne). 
nous nous attaohions á obtenir des récom - '  ^
pense.s égaloment rapiJes. Le gouvernour | * *
s’empres.sait d ’accueillir nos propnsitlons, i jiJer est arrivé á París le prince Canta- 
quand sa bienveilhince pour notre corp« ne cuzéne, prem ier secrétaire de l’ambassado 
les prévenait pas; e t le contre-am iral d’íío r-  Russie. 
noy, dólégué du ministére de lu m arine, inet- j 
ta it  ses soins á  seconder la soUicitude du u é - : , , ,
n é ra le n c h e f . Les m arins et l .u r  .h e f  s.uvio-i H .er a  e é  cé ebré, au  m il.eu d un  graiid 
ront la mémoire de cetle bienveillance et de concours de notabditos d.i journaUsme de 
dvxftrt l e t de la scienoe, le m anage de M. Greor-

Q u ín t á la rópression. deux ou trnis actes  ̂f ® , T ' i h p ' f  ’ 
de rigúéur operés iléc l<-, commmiretoent, ;
parmi les offuSers amsi que paran  los hom - ! «^^estre qui a  composé_ tan t d airs populaires 
mes, ont suffi comme exemple, e t la périalité ,n 'a é téa u treq u e d ere n v o v erd a n s leu rsp o rte , . C e m a tm a é  e celébré, i  1 églijse Nofre-
avant Tinvostissement, éeux qae leur con-¡ «e M >e m ar-
duite ne rendaitpas dignes de l'honneur fait í»  Bnbat-Boucba.s avec M"» Valenlme
A la  m arine de défendre la capitale (2). ' r n a c .

Aprés l’éclat Je  ces exemples, leur chef 
é té  su r d ’eux.

a
** »

reprósentant qui a pu se la pemiettre.
Une voix : Personne ne l’a entendue.
Autre voix ; Nous l’avons entendue, nous!
.18. G I r a u d  maintientson interpellation.
Ü9. l e  p r é s i d e u t  consulte l’Assemblée sur 

le jour ou elle voudra l’entendre.
M. le ministre est á la disposition de l'Assem- 

blée.
Voix direrses : A s ii mois 1 á six mois !
U . l e  p r é f c ld c n t  : M. le ministre de l’inlé- 

rieiir propose de renvoyer l’interpellation au m ^  
ment oü sera discuté rarticle du budget de 1872 
concernant les prisons. ,

Une voix : C’est pour leur donner le temps de 
s’évadcr. (Eiclamations.)

H . l e  p ré s id e s » !  consulte 1’Assemblée, qui 
décide que .rinterpelJatioa est fixée ainsi que i'a 
demandé M. le ministre de Tintérieur.

L’ordre du jour appelle la discussion des pro- 
positions de M. Joliuaton ei de M. Raoul Duval, 
relaüves aux traités de commerce.

R . T i r a r d a l a  parole pour demander l’a- 
journement de la discussion. Le rapport, dit-il, 
n'a pas été imprimó á V O f^iel hier, comme on 
l’a ta it promis. On ne vient seulementque denqus 
en faire la disiribution. et nous n’avons pas eu 
le temps de l’óludier. D’ailleurs, si j ’en crois des 
collégues compétents, la date du U février n’est 
pas une date fatale (Si I — Non 1} On peut dénon- 
cer les traités á une tout autre époquo.

Je demande que la discussion soit mise á l’or- 
dre du jour de demain.

M. «le H é m u s a t ,  ministre des afTaires étran- 
géres : Laquestion doit étre résolue sansretard. 
La doctrine du gouvernement franQais était que 
la dénonciation pouvait étre pionoucéa á une 
époque quelconque autre que le h février. Juste- 
ment, je viens de rocevoir de M. l’aHibassadeur 
d’Anglcterre une dépéche dont je vais vous lire 
la fía.

H En demier lieu, dit cette dépéche, en vertu 
« d’inslructiona du gouvernement de la reine, j'ai 
*> l'ordre de^vous déclarer que le traitó devrafixer

que la construction des naviresen bois couteplus 
cher en France qu’au Cañada, par exemple; eh 
bien! notre construction navale a besoin d’une 
protection et d’une protectíon directe. (Tres bien! 
sur divers bañes.)

Si la loi était votée, je demanderais alors la 
protection de la consmnXion par un droit de 
francisation ólevé ; je considére les intéréts de la 
marine militaire et ceux de la marine marcliaa- 
de, et je vous demande de repousser l’article h 
du projet, qui est contraire ¿ l’un et A l’autre. 
(Trós bien ! sur divers bañes.)

M. llMr-iAtJeBi» : Et surtout aux intéréts du 
commerce et de l’industrie.

!ll. B a l i i i i -C l ic v a y r  soutient l’article ; il 
sígnale les souíFrances re'elles de la construction. 
Ainsi, au Havre, il y a plus de A;OOOouvriers qui 
s’occupaieut autrefois de construction navale et 
qui aiijourd’hui sont sans iravail.

L’orateur dit que le droit établi par l'article h 
n’empéchera pas riniroduction de navires de fa- 
bricatiou étrangére; comme pceuvc, il cite le 
nombre de tonneaux de jauge introduita de 18E0 
á 1865, avant la loi de 18Gb: ce chiffre a été de 
27,700; il n'y a aucune raison je  crois; qu’il n’en 
soit pas de méme aujourd’hui, que le droit de 
francisation sera moins élevé qu'alors.

M. Babin-CJievayc demande instamment l’a- 
doption de rarficle /i, et de la loi qui, en réalité, 
ne sont qu’une faible protection de notre marine 
marchande. (Vive approbation á droiie.)

I t .  C l a p l e r  ne croit pas que l’on puisse ñxer 
le droit avant larésolution des droits sur les ma- 
tiéres premieres. D’un autre cóté, ü y a d’auires 
considérations.

A l’égard des batiments belges, la limite du 
droit de francisation est de 20 ir. II y a d’autres 
puissances pour qui la limite ne va pas au déla de 
10 fr., et l’on propose AO fr. Je demande done que 
l'article A soit ajourné jusqu’i  ce que le sort de la 
loi sur les niatieres premieres soit décidé.

i l .  A u c e l ,  rapporteur, fait observer que les 
droits actuéis sont calculés avec les frauchisos 
actuelles; ils seront modifiés ultérieurement, si 
cela est utile.

M. l ’a m l r a l  K a is s e t  est tres peiné de la

douxe ans. Cet ameudement, sous f< 
additionnel, viendra aprés l’article

lUi 3 3  0 / 0  

3  9 0  0 / 0

M. G a i i iv c t  demande pouTqttoi on n a  pas 
fait dans la loi actuelle ce que l'oi! J3.it dans la 
loi do juillet dernier sur d’autres arlicleSf potam- 
ment sur les sucres. , ,

La fin de l’article 5 (ancien article A) dit r « Ces 
droits ne seront pas applicables aux navires 
étrangers dont 1‘aciiat, antérieur á la prom ul- 
gation de la présente loi, sera justifié par des 
actos authentiques. » Pourquoi ne pas dire a la 

¡ présentation de lu loi ?
' 51. .4iic<‘l réponJ qu’on n’a pas voulu tou-

cher á une situation qui fút antérieure á la lo_i, 
dont la présentation remonte dója A plus de six 
mois.

L’article 5 est adopté en róservant ce qui tou- 
che aux observations do M. le général Koliert, 
d’un cóté, et de M. Ganivet, d’un autre cote.

H . g :éni3e*al R o b c r !  déreloppe son 
amendement oii article additionnel, relatif A 
l’application de rarticle 5 (ancien article A) pour 
une période de douze ans.

Une voix : On ne saurait engager l’avenir pour 
une période do douze ans!
* L’Assemblóe, consultée, n’adopte pas l'amende- 

monide M. le général Uobert.
.li. l e  p ré N lc le u t consulte TAssemblée sur 

le paragraphe final modifié dans le son* de M. Ga­
nivet. L’Assembléo vote par mains levées. L'é- 
preiive parait douteuse.

Voix diverses : On n’a pas corapris ! 
m . l e  préKÍ«ICi>t : M. le président de la 

commission me fait observer que la loi a été p»‘ó- 
8«.ntée dés le mois do juin. (Alouvement.) Je vais 
recommencer l’éprenve; que ceux qui sont d'avis 
d’adopler le paragraphe final amendé par M. Ga­
nivet veuillent bien se lever.

Le vote a lieu par assis et levé.
H . l e  |»B‘é s i « l e u t : Le bureau déclare que 

cette seconde épreuve est douteuse. II va étre 
procédé au scrutin.

' Le scnitin donne le résultat snivant :
! Nombre des votants.........  6A5
j Majoriíé absolue................. 323
1 Pour l’amendement Ganivet (appUcation des

262

Rendement fixe garantí.. . .
3® Bonification par le Certificat 

de participation...............................

ReVBNU COMPLET...............  1 4  0 3  0 / 0
soit 31 fr. 56 c. par Obligation de 225 franes.

Tout souscripteur de dix Obligations a droit á 
un Certificat de participation dans les bénéfices 
nets; il a la faculté d’exiger un N® de chacune 
des dix séries d’obligations; ce qui lui assure le 
remboursement A 300 fr. d’une obligation chaqué 
■née

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
Les Mardi 30, Mercredi 31 janvier, 

Jeudi Vendredi 2 
et Samedí 3 février inclusivement

ON VERSE í
en souscrivant 3 5  fr., c i ................... 3 5 99
A la répartition 5 0  —* ................... 5 0 99
le 28 février . . 5 0  ................... 5 0 99
le 31 m ars.. . . 5 0  ................... 5 0 99
lo 30 avril. . . . 5 0  mtiitle (*op«s dB «iril 4 5 5 0

3 3 5 3 3 0 5 0
Bonification pour la libération en

3 5 0

Versement* ftÉEL......... 31t»

situation de la marine marchande en bois', mais il droits dés la présentation de la loi) • . . . . .
le ' Contre l'aniendement et pour l’appHcationn’y peut rien; c’esl la loi du progrés qui substitue ' . . . .

les navires á »apeur aux navires en bois; aussi la ! des droits seulement aprés la promulgation 
protecUou n’y peut-elle rien.

Ainsi les balciniers out disparu devant los 
géants aniérícains de la mer. Ainsi en a-t-il été 
de i'ki'niateur célébre de Bordeaux, M. Arman, il 
avail demandó la liberté des matiéres premiéres.

de la loi...........................................................  3 ^
L’amendement Ganivet n’est pas adopté.
Le paragraphe de la commission est adopté;

» les douze mois A partir du jour quelconque ou n’a pas empéché qu’il ne út dislancé par
n il aura été dénoncé. » M. 1« ministre termine armateurs prenant ieurs navires A l’étranger.
en disant que » il est ntile de résoudl'O la ques- u , ;i _ r»hlÍL><< de muitre la rlef snu* la nnrtH.

S8. t'iuisiK 'al l* o í l iu n u  dépose un projet 
de loi de crédit de 1 million 560,000 fr. environ 
pour l’entretien des pontons et des dépenses A cet 
égard.

51. G a v tu i  demande qu’A la fin du paragra-
que » u est mué ae rosquarq la ques- ^ oblfué de mettre la clef sous la porte,

tion, il n Y a pas telle urgonce qu il faiUe discu- AussÍ l’amiral Saisset était-il contraire aux, . , v
ter immédiatement. (Approbation.) ,»rtaxes de pavillon et d’emrepót, parfaitement ph« on dise non-seulement « actes authentiques »,

BB. D d n o l  explique que ce n est pas la faute inútiles, A son avis. II ne demanderiiit pas mieux mais « actes sous seiugs privés ayant date cer 
o Áts «x.r.dti ¿ l’hAtpl dft«5 vpnt.PR.lana- i du raPDorteur si ie rapport u’a pas paru á VOffi- j la lV»n dnnnnt. nne npntp.rtinn ninÂ .aTitp. a. la : taine »>.

, Drouais, représentant les D eux  
18,000 fr. Le portraít du roi 
ü é ra rd , 10,100 fr. Louise Letellier 
Lebrun, 12,050 fr. Un Boucher, les Con/íoíen- rajournement qui nous permettra d’étudier at- 
ces de l’A m our, 8,150 fr.

C’est au jourd’hui que doit avoir lieu la 
vente du magnifique baste d'H oudon, rej^ré- 
sentant M*"® la comtesse de Montesquiou, et
une riche collection de vieuxtapis desm anu-

suivre le méme régime, en un mot. On y em- 
ployait le méme langage qu’á  bord

París fu t ainsi pour eux un  pays non 
moins éfcrange q u ’etranger, et lorsqu’ils fu- 
ren t enfin renvoyés dans Ieurs porls ou dans 
ieurs famílles, ils auraient volontiers dit 
q u ’ils allaient ren trer en France.

Quoi q u ’il en soit, la m arine avaít succes- 
sivement, et presque á son in^u, provoqué
de la part de la  population parisienne, tou- 1 factures de Beauvaís e't d’Áubusson. 
jours si impressionnable, u u  engouement de j ^
plus en plus m arqué, et les jnnrnaux ?c f a i - : *  *
san t Techo de cet ongoueraent, dépas.saieiit j Voici le m ontant des recettes consaorées 
souvent la m esure de l’éloge. Ils rabais.«aient 1 par les Ihóátres á la souscription pour la li- 
de  cette m antére, par une sorte d’injustice Lération du  territoire :
^^e^tainelnent involontaire, tan t d ’autres ef- 
forts, t a n t  d’autres dévouements, fa n t  d ’au­
tres saerifices, et laissaieht m é c o n n a it r e  ou 
tomber dans í’oubU des S e rv ic e s  eítacés peut- 
e ire , mais non moins dignes d ’appréciation.

E»«uyer-Q!
L'hoiiorabln aiuiral Saisset

Tintéret de Tindustrie et du commerce. Le tarif 
paniculier douanier est différent da tarif géné- 
ral de Ja politiquo cominerciale de la Trance. Ce 
qu'il impone, c’est de réserver la liberté de nos 
larifs, A moins qu’on ne craigne les tendances du 
gouvernement sur la politique commerciale. La 
questiou est parfaitement mure, et je  demande 

discutions cette question irés simple

P-’vyí
du hassin dé la Méditerranée, 50 c .;  pour les
_____5,______________- - , en cas d’es-

• .í. 1 !• i  D 1 .. a . . . ' - .  - cales succpssives dans plusieurs ports pour le
^ . i méme vovace, le droit ne sera payé qu’A la douane M. le ministre des finances cite les Etats-Ums • > _, r  j u

qui. au moment de la guerra, avaient dü trans-

Etrangers á ces péripéties de la  politique, 
les m arins ne garderout que le souvenir du 
devoir accompli. Chacun «l’eux pourra dire 
aveo orguoil : J 'étais au i^iége de París.

Sous la conduite de c b i : i n l  réptdcs et har- 
dÍ3, sous la  conduite des um iraux Saisset et 
Pothuau, qui n ’on t pas moins puisé dans les 
élans d ’une vleíde aniitié pour nous que dans 
les regles de la  hiérarchie Tinspiration du 
concours sans reláche qu’üs nous ont prété, 
ils coururent au danger l’áme pleine comme 
eux des plus iiobUw, .seiiiiiueiils que fassunaí- 
tre le sa ia t am our <le la patrie. Nuus avons á 
coeur d’avoir mérité l'estime de ces clief» 
vaillants. Celle q u ’ils nous ont, ínspirée n 'a  Idem, quéteCa .  ̂   í».. .       . .. j|.*   .. ._A*_  » #' ^ I J n

Théátre de TOpéra-Comique........  5 .200 «» Jemaim*
G ym nase-D ram atique ........................ A. 150 »«  ̂ i^lusieurs voix : A lundi! á lundi!
Théátre S a in t-F ie rre  (produit ^ ^ j m . |© i l i ic  B een m ce  : Comme mon honora-

d 'une quéte)..................................  73 | ble coUégue, M. Léopold Javal, je demande Ta-
Théátre Moliére (passage du  Sau- journement. 11 faut un. examen réel et que les

jjjQjjV ......................................  65 90 piéces diplomatiques á cet égard soienl commu-
' ......................................’ niquéee A cetle Assemblée, avant que nous nous'

Les recettes des autres théatres ne sont prononcions sur nos rapports commerciaux avec 
pa.s connues d ’une m aniere certaine. Au Chá- j’Angleterre. Cette cominunication est nécessaire, 
telet, les artistes <̂ t les empioyés ont a b a n - , car si nous en croyons les jouniauz anglais, nous 
donné Ieurs émolumentfi de la journée. Les arrivons fatalement A une rupíure économique. 
propriétaires de plusieurs salles ont égalo -, (Agitatíon.)
m ent abandonné le loyer de ce jour. qui, pour i , Nous devons avoir sous les yeux Ies documeuts 
, r< JL i J Á *  orr»c*^ du passé qui nous perme.ilroüi dc comprendro lesle Gymnase. par exemple, dépasse 350 fr. ' principe Uiics par l’Angleterre d

des calculs de tarifs qui n'avaienl pas d’autre butVoici m aintenant les recettes des Concerts:
V alentino........................................... 1,021 »«
EIdorado, produit d ’une q u é te .. 600 80
W aux- Hall........................................  1,3A8
Alcázar ...............................................
T iv o ü .................................................

fait qu ’accruitre la sympalbiquc aífectíonqui 
nous unissaitdeux depuis de longues années.

Que París, dans ses am^rs retours vers les 
fait» accompli». consm-w ü.uis son coeur la 
mémoire de ces braves geus qui sont venus 
concourir A sa défense. Que París la sache, 
que la France le srebe, les matelots n ’oublie- 
ron t jam ais qu ’au  milíeu de tan t dedouleurs, 
dans Ies succés comme dans les revera,, ils 
out vu des poignées d 'enfants inexpériinen- 
tés de la mobile, ou Ieurs alnés de la garde 
nationale, les seconder dans ces luUes sté- 
riles, les accompagner dans ces fatigues á 
chaqué instant renouvelées, e t combatiré 
avec eux comme des hommes de cceur, beau- 
coup comme des h é ro s!

Que Tarmée sache que dans ses régíraents, 
oü tout, (>rfiriei\s e t soMats, fut improvisé, les

A36 20 
7Al »» 
120 85 
2A7

. , possessions franraises, chareés en totalité ou en
ces : uiiüuorau.n uuu. a. Vient de nous ^ . acq„itteront pour frais de quai une taie
fau-e .la meilleure deinonstrat.on de état déplo- P ^ J .‘l
rabie de nos construcuons. II a citó l exemple de ,  ̂ provenances des pays d’Europe ou

teñtivement la question si grave de notre régime l a ^ e T s e e .  de AL^ATmTn'^^ra díi fe“rme? ' de
économique. i ^es ateliers, et aúiourd’liui le grand chantier qu’il ^rrivages de tous autres pays, 1 f r . ; en cas d_es-

S l. B a o i i l  I lu x ’a l : Une fois qu’une ques-....................... ...
tion pareille est posée, il est nécessaire qu’elle
soit résolue le plus prompiomeut possible, dans □□,. «u iuvihohl uo e x . u u  «ana- - ^  ni • ^

............... '  • ' ?ormerune grande parttó de leur marine mar- G e rm o n ife r©  : Plusieurs membrespre-
chande en marine de guerre. Leur tonnage était sentent, outre 1 arücle b et 1 artic e 7, une dispo- 
torabé A 3 milliona de tonneaux. Pour se relever, sition addit.onnelle ainsi conque:! 
ilsontéiablides prim’es d’encouragement. (Ah ! «« Toutefois, la taxe de 50 c. ne pourra e-re
a h ! A gauche.) perqiie qu’une fois par mois, quel que soit le

Estrce en ce moment,alorsqu'on a A parerune ! voyages. ”
énorme indemnité, qu’on peut songer A donner i « •  G e r u t o n i é r e ,  1 un des auteurs de I a- 
des primes? D’aillcurs, qu’on protége notre ma- mendement. le développe dans 1 intórét de la ma­
rine soit par des primes, soit par des d r o i t s  s u r  , bien que dans celui du commerce. Si
les navires étrangers, c’est touí un. Oü sont les h® ^ a l l f 'armateurs qui protestent aujourd’hui contre la rait parfois exorbitant pour le tonnage des bSti-
ioi? Ils sont parfailomeiu d’accord avec les cons- í á X í n t t  ‘tructeurs ^ ^  Méditerranée, surtout quand ces batiments

II ne faut pas, messicurs, que la France tombe ■ . . .  , _
au dernier rang, comme marine, alors qu’elle . SI. iP o ia y c r - f |u c r< le r , imnistrc des finan- 
doit oceuper le second rang. (Vifs applaudisse- fait observer qu u s agit d un droit fiscal 
mente au centre droit et A droite. — Réclama- frappant^aussi bien les navires étrangers que Ies 
tions A gauche.)

m . F rM lB tfinct n’est pas d’avis qu’il faille ; 
protéger les constructeurs au détriment des ar- ■ aux voix. 
mateurs. II faut laisser A ces dernier» la liberté •■H»!
d'acheujr des navires A Téiranger. De 1855A1859 bres dans l'Assernblée jjui^n’ont pu entendre un 
ils avaient toute liberté, et dans cet espace do ■ ’ ’ »• —
temps le tonnage de la marine frani;aise a dou- 
blé. L’orateur, qui est armateur, est en contra- ! amendement, en
diction avec M. lo ministre des finances. (Tres I navires ne doivent pas étre surcharg'és de droits.

M. P o u y e r - @ n c r t l e r ,  ministre des finan-

CÜMMISSION DES OBLIGATAIRES
Une Commission est institue'e pour veiller 4 

l’exécution des engagements pris env.ers les obli- 
gataires, notamment ceux relatifs A la pnsc des 
hypothéques, requórir toutes inscriplions et les 
renouveleren temps utile.

Cette commission se compose de :
MM. LEGOYT, ancien chef de división

de la statistique générale de France, au 
ministére du commerce et de Tagricul- 
ture;

MACKENZIE, O. •h, f ,  ingénieur, admi-
• nistrateur de chemins de fer;
DE MONVAL, * ,  ancien payeur général 

du Trésor;
MCOULLAUD, ancien notaire et ancien 

oonseiller général de la Vienne;
DE VERNEJÜUL DE LA ROQUE, ancien 

inspecteur des eaux et foréts, directeur 
de la compagnia des chénes-liége (lu 
Mélah.

De tous les placements, celui qui assure .aux 
capitaux la sécurité la plus incontcstable,_est le 
Préí hypoíliécaire sur des propriétés territoria­
les ayant une valeur double au moins de Timpor- 
tauce du prét lui-méme.

Tel est le caractére absolu des Obligations fai- 
sant Tobjet de cette émission.

Elles reposent sur trois domaines tres considé- 
rables, situés en France, en Algéri© et en Autri- 
che, aequis par la Société Générale Forestiére, 
aprés une étude approfondie de Ieurs ressources, 
par des experts spéciaux, dont les rmjports cons- 
tatent une valeur mínima de 12,88’/,560‘franes. 
Ces Domaines représenteñt une superficie de plus 
de 12,000 hectares, d’une exploitation trés fácil© 
et d'unproduit annufl de r,310,6A5'fríftics.

Ces obligations sont divisées en 10 séries, por­
tant un N® de 1 A 10. et chaqué année un N® est 
tiré qui désigne la série appelée au rembourse­
ment.

Si Ton prend la 6® année comme moyenne de 
Tamortissement, la moitié des obligations so 
trouvant remboursées et le service des intérét» 
n’absorbant plus que 3 l í 0 ,0 0 0  f r . ,  le bénéfice 
nets'éléve alors A 4 4 4 ,0 3 1  f r . ,  (sanspréjudíce 
desaugmentationsde chaqué année), dont 1 5  0 /0 ,  
soit 0 0 ,6 0 0  f r . ,  sont attribués aux certificáis de 
participation; et si Ton suppose (jue les sous- 
oriptions par séries pleines forment la moitié de 
la souscription, le siipplémentde bénéfice qui ré- 
aultera pour tout souscripteur d’une série sera 
de 6 0  f r .  par série; ce qui correspond A une 
augmentation certaine de revenu de*  f r . 9 0  0 / 0  
sur leprix de 3 * 5  f r .  par obligation.

C r s  O 1> llg '» (!o iis  s e r o n t  c o t é e s  a u x  
b o n r s e s  d e  F r a n c o .

ON SOUSCRIT

navires franjáis.
!H. l e  p r é s i d e n t  va mettre I'amendement

Concert í ’arisicn.
Ba-ta-Clan.
Concerfc du XIX® giücle, íjuét©----  108 10

— d a  SatiTiion.......................  AO 30
— du  G au io is........................ 79 25
— d e la G a ité .......................... 51 A5

que de rétablir la France dans des conditions d’ó- 
galité á Tégard de la concurrence. J'insiste done 

: pour la communication des piéces diplomatiques bieni A gaucho.) 
ei pour l'ajournement de la discussion á huitauie. Voici quel serait le résultat da votre lo i ; au * 

M. i le x ’c r c b o i i ; II est temps que nous dis- l¡eu d'augmenter la marine franQaise, vous la di- 
cutions nos ¡ntérels en touie libertó, sans nous ' minuerez.(Aux voix! aux voix!) 
préoccuper de» nógociations amérieures. (Lon- ' a iic c I, rapporteur : Ce que nous avons 

cxclamalions.) II ne faut pas confondre la ^oula faire, ce que le gouvernement a voulu faire 
285 05 ' question des tarifs avec celle des traités. H y a ! et ce que vous voulez qui soit, c’est l’équilibre 

• “ aseez longtemps que nous souffrons, et il est con- ; e„tre les divers intéréts. Nous sommes arrivés A

A m ir e i t  d e  l á c r d r e l  ; U y a 200mem- 
ians TAssemblée qui n’ont pu 

mot du discours de M. Germoniére.
SI. G e r u i o n i é r c  appule de nouveau son 

faisant observer que les petits

-01
?, le

Le public s’était porté dans les élablisse- 
m ents oü ¡1 savait que les recettes étaient 
pour Toeuvre nationale. II n ’est méme pas de 
ftíte particullére qui ne eontribue A cet élan 
général. Un concert ayant été donné au  lycée 
Descartes, la quéte a produit 506 fr.

venable qu'on songo A faire supporter aux pro- 
duita étrangers les charges que supportent les n6- 
tres. (Bruit.)

&I. d e  n é m u a u t , ministre de» afTaires 
étrangeres : Je suis, au point de vue de Tintérot 
de la prompte solution de la question, de l'avis

cette seronde partie de la loi qui toucha A Tim- 
poftatiou de» navires étrangers en France ; Ü ne 
faut pas oubíier qu’avant lo55 la loi de 1793 ré- 
gií.sait les navires. Alors les uavires franjáis 
étaient seuls autorisés. La guerre de Crimée a 
amené l’entrée des navires étrangers, mais, avec

do M. Raoul Duval. Les itógociations durent en- ¿roit de 10 0/0, et Ton est arrivé ainsi jus- 
core, et je  ferai remarquer qu’il est complélo-; „„>en 1860; pui» e»t venii le traite de 1866 qu’il 
ment irapossible de coimminiquer les pióce», g'^git de modifier.
alor» que tout est encore pendaut. (Mouvements Aujourd’hui, c’est un fait patent que les clian-

liers fran^ai» sont déserts. Si le gouvernementdivers

Le diicctet 
Cirque d’bivoi 
hier de 5,ii00 fr., se propose de donner, cette 
semaine, un  concert au  profit de Toeuvre á

inau. so ij.jiu u ♦:<!.} san.Maiit's exem|>!esetren- , laquclle tous se dévoucnt. 
contre des ti eres dont i unión a  été cimentée *
par les dangers e t les privat ions parfcagés! Et 
si quelque jalousie eút pu se faire jou r, elle 
se te ra ii traduif.e, en maintes circoiiatances, 
par la rivalité du dovoir, ou se serait Irans- 
lormée dan» la confraternitó du  palrlotism e 
et la douleur (jouimune de Tinsuccés,

Que la m arine enün, qui, elle, avaitle  prl- 
vilége de son organisation et de sa disciplina, 
que la m arine sache que dans l’arm ée de París 
tout fu t A créer et tout fut créó par des efforts 
inoul.^! L’artillerie, le tra ín , l’adininiátraiiou, 
lout dui oiré coustitué. Un matnríel onTier 
fu t A construiré. Deux grandes armée», une 
srtilíerie formidable sortirent do ces efforts.

(1) Punitions rapides, récompenses qui ne te 
foí.i p2g atiendre.

(2) l’rewpie loim le? marins qiii ont serví la 
Commnn« euiier¡tdeft Parisiena renfré» au ser­
vir- pour la <lur-4e de la gio n -

H ier a  eu Heu une grande soirée chez la 
comtesse de On devalt (juéter au  I>éné-
fíc.e de Toeuvre des daiues de France. A mi- 
nuit, on decida (]ue la quéte n 'au rait pas lieu, 
el qsi’on la remplaccraU par le jeu  suivant : 
Chaqué invité paierait un  louis par m ot d ’es- 
p rit que lui feraít une dame, et donnerait un  
loui» par bétise qu 'il lui débiterait.

La recelte s’est élevée A 8,750 franes. Les 
messieurs y ont mis de la complaiaance.

Don Spavrnto.

Demain m ercredi, A la salle dos eonféren- 
ces d u  boulevard des Capucines, M. Jules 
Amigues, laissant de cóté pour cette foi» la 
|»oI¡t.iquí;,parlera ílu M<xcbcth, deShakspeare, 
e l en lira diver.; fragmenta exlraiis d 'im e 
traduction en vers «pTil prepare.

M. lé ministre rappelle que le jour oü, sous ¿tait en état de donner des primes,’i! le ferait; il
re pendautes ont gg trouve dans la «écessite d’imposer un droit

s.
désaccord com-

i l'empire, les viégociauan» encore  ̂ _- — _______ ____ r
.1* des Concet fs-Popuiaires du ■ étó apportée» á la cribune, ce jour-lá, la guerre | rouvrir les chantiers franjáis.
:r, dont la recette a  été avant- ! est devenue htfaillible. (Tres bien ! tres bien !)  ̂ jj jj>est pas exact qu’il y ait un d(

* La discussion^ actuelle est certainement utile entre les armateurs et les constructeurs. Que 
et urgente. Voici les termes de la question : ü  ‘ pj-opose-t-on? Ce ne sont pasdes chiíTresdepro- 
s’agira de savoir s'il sera utile, pour aboutir, de I leciion absolue, mais ceux qui exislaient depuis 
dóuoncer les traités do couimorce ou si voua re- querré de Crimée et qui ont existé 
fusez A la France de reconquérir la liberté fiscale. iroI. II s’acit de 10 A 12 0/0.1861. 11 s’agit

11. B ctlim ont
tours

jusqu en

On nous d i t : Les construc-Toutes les questions, bien entendu, pourront 
étre discutées A Toccasion de cclte question spó- 
ciale. Mais, je  le répéte, il estimpossibledecom- :
muuiquer les piéces, qui doivent rester secréte» reconnu la cJécadence des constructeurs.Que
au cour» d uno négociation qm peut durer uno | établit des droits do construction

contre le commerce et Tindustrie i  propos des

ces : Sans doute, le  navire de Calcutta ne pavera 
que 3,000 fr. Mais il faut remarquer que ces cabo- 
teuTft entre TAngleterre et la France, par exem­
ple, feront plus de marchandises dans les vingt 
voyages que le navire de Calcutta. Les marchan­
dises et le fret sont seuls imposés.

L’amendement est rejeté.
L'article 6 (ancien article 5) est adopté.
L'Assernblée, consultée sur la coutiruation de 

la discussion, se décide affirmativement.
91. IH o iiJ a re t  «le E ¿o rjé ;eu  présente un 

amendement qui consisterait A dire que, en sus 
de la taxe pour fret, tout navire sous pavillon 
étranger, chargé en partie dans le port d'origine, 
pajera dans un pon franjáis dit d'escale, pour 
son complément de chargement, un suppléinent 
de droit de 2 fr. 50 c. par tonneau de jauge.

Une voix : Le gouvernement ne s’oppose pas A 
Tadoplion de Taiiiendement, et la commission 
non plus.

M. %’l e t o r  l í c f r a i i c  : Le gouvernement n’a 
pas délibóré, et la commission n’est pas présente 
toute entidre. L’Assemblée fera ce qu'elle voudra.

m . A n c e l , rapporteur : M. le ministre des fi- 
nances a declaró qjt’ü  u® s'y opposait pas, mai? 
je crois que 2 fr. 50 c. par tonne de jauge ost un 
peu considérable.

llnu is  l e s  
départcm cotsi

A la M n c ié t^  ind iiN - 
t r l e t l c , B an q n en  
d e  C r é d i t  c t  d 'C - 
i i t l s s io n  {Anonyme), 
16, place Vendóme.

Dans aes succursales et 
chez tous les banquiers 
correspondan ts.

Touíe demande de souscription adressée avant 
le 30  Janvier sera irrédnciible. — Les aouacrip- 
tions seront ensuite réduites pro/writormeííe- 
ment.

On peut égalen^ent souscrire en versant áa 
crédit de la S o c i é t é  I i i d n i s t r i c l l c , dan» 
toutes les succnirsales de la Banque de France, ou 
en envoyant des raandats, chéques, bons de poste, 
billets de Banque, coupons, et en général tous 
titres au  cours moyen da Jour, par Jettres ch.ar- 
gées, adressées A la K o e lé tó  I n d n s t r l c l l c .

année entidre. (Approbation.) 
lU. V l 'a l to u :  Nous ne pouvons reconquérir

notre libertó avec l’Angleterre seule, car elle est
engagée avec plusieurs autres puissances. (Cen’est 
pas la question!)

C'est parfaitement la question. L’Angleterre 
aura toute libertó de faire euirerses produit» par ordre. 
la Suisse ou par TAllemagne, et vous, vous n’au- ] Eh bien I il ne faut pas que nous allions contre 
rez pas votre liberté. Ce qu’il y aurait de plus , la nature des dioses. Quant á )a vaillance de»
logique, c’est que le goiirernement commeneját A 
s’entendre avec .toutes les nations avant de traiter 
avec TAngleterre.

U . T ir n r U  : Je ne suis pas de Tavis de Tliono- 
rable préopinant; nous désironsque la íü.scussion 
ait lieu le plus tót possible, et des demain, sous 
le bénéfice de la prom^fse de M. le ministre de»

. .  ̂ . . . . , . M. l ia n a lo is i  : Le ministre de» finances, qui
re sont rumés, et sans constructeurs point de I protócteur, peut ne pas s’opposcr A l’amen- 
ires. Ll dans la commission d enquete de 18i0 „iais i! a déclaré que Tañido 6 était un

droit fiscal, et 1 amendement demande un droit 
proiecteur.

H . A u c e l : La majorité desmembres présents 
de la commission maintient l’article 6 tel qu’il 
est.

Voix diverses : Le renvoi A la commission.
ÍH. le  p i'éw S d eu t : Je ne crois pas que nous 

soyons en nombre pour lo vote. 11 est done nó- 
cessaire d’ajourner le voto.

L'ajournement est pronoucé. Lasuite de la dis­
cussion est renvoyée á demaiu.

!H. B n t b ic  dépose un rapport sur un projet 
de loi relatif A la réorganisation du Conseil 
d’Etat.

Un autre rapport est dépo?é sur uno propoai- 
tion concernant cet impót-

La séance est levée á six heuroa vingt minute»

armateurs et des constructeurs.
Est-ce ainsi que Ton agit au Cañada et en Amé- 

rique? Au Cañada, la liberté et la concurrence 
existónt. En Ainérique, on a protéeé les cons- 
iructeurs pai* :e que c’óiait un intérét de premier

marins, elle est ce qu'elie a toujours été; elle sera 
demain comme elle a été hier; la bravoure des 
marins n’a rien A faire avec Ies constructeurs et 
les armateurs.

L’honorable M. Bolhmont reconnait que s’il 
s’agis-iait peulemcnt des constructeurs en déca- 
d-*nce, on pourraft accorder de» primes, mais on

BANÜUE OES ACTIOMAIRES
17, ruc de Provence, á  Paris 

se charge de recevoir sans frais les souscriptions 
A Tómission des Obligations hypothicaires.
O »  T c r N C  35 f p R i i r i »  o n  f l o n ^ o r i v a n t .

U
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L E S  T H E A T R E S
Tous les mem bres de la  Socíéié des auteurs 

et compositeurs dram atiques on t roQU la  let- 
^ 6  su iv an te :

París, le 26 janvier 1872.
Monsieur at cher coafrere,

Nous avons l’honneur de rous informar que le 
directeur'duth^átre de rAinbigii-Comique n’ayant 
pas de traitá avec la Commission, voi.a ne pouvez, 
aux termes de l'article 18 des statuts, laísser re- 
présenter aucun ouvrage á ce théjitre.

Agrdez, monsieur et olier confrore, l’assurance 
de nos sentimenls affectueux.

Les secrétaires de la Commission,
¿DOUARO CADOL, ¿UILE DE NAJAS.

Cette foia-c¡ (ja sera-t-il séríeux?
O rdinairem ent, trois ou quatre jours aprés 

la réceptión de la lettre avertissant les aocié- 
taires qu 'íls ne doívent pas laisser jouer leurs 
ouvragos su r le Ihéálre interdi!, un  nouvel 
avia les prévient que tou t est arrangé et qu 'ils 
peuvent tra ite r  avec le théátre  comme par le 
passé.

C’est ce que nous avons vu se produíre lors 
des interdiís lances contre MM. Moreau- 
Sainti e t M artinet.

Les faíts cependant qui m otívent la m esure 
príse par la commission des au teurs contre

M. Billion sont d’une telle gravité, que nous 
ne croyons pas qu ’elle puisse étre levée.

Le directeur de l'Ambigu avait été averti, 
íl y a  plusieurs mois, qu ’il avait á choisir en> 
tre  deux a lterna tives:

Ou é tre  Lraduit en pólice correctionnelle, 
ou avoir cédó son théátre  au  1*'' novem- 
bre 1871.

A ceite date, M. Billion a demandé un  sur> 
sis, « n ’ayant, disait-il, trouvó aucun  acqué- 
reur. »

Ce sursis a  été accordé.
Le nouveau délaí expiré, méme jeu  de la 

part de M. Billion, qui n  a  pas veudu l’Am- 
bigu, e tn e  songe nu llem entá  s'en défaire.

Nous espórons que la commission des au­
teurs et compositeurs de rausique ne m on- 
trera  pas, dans ceite affaire, sa falhlesse ha- 
bituelle.

La belle M"® DIca Petit va donner des re - 
présentatíons á  Bruxelles, au  théátre  des 
Galeries Saint-H ubert, pendant les mois de 
m ars et d 'avril.

Depuis que M. G uiraud a  obtenu un  suc- 
cés hors ligne au cirque d'hiver, les iettres 
d’éditeurs de m usique pleuvent chez luí.

A propos, saviez-vous que M. Guiraud,

prix de Rome de 1859, est le fils de G uiraud, 
prix de Home 1827?

*

L'Eldorado n ’a pas voulu rester en arriére  
dans Telan patriotique qui domine et pas- 
sionne la  France entíére, e t il a donnó dí- 
manche soir une belle représentation au  bé- 
nétice de la souscription nationale.

Une quote, faite dans la  salle par les dames 
.artistes, a p roéu it á elle seule une  somme de 
605 fr. 10 c.

En atiendan! la représentation que TAlca- 
zar doit donner jeud i prochain, pour contri- 
buer á TafTranchissement du  terrítoire, M. 
Goubert a  fait faire diaianche une quéte qui 
a produit .̂ >36 fr., auxquels il a ajoutó 300 fr.

Le'Tivoli W aux-Hall a  donné un  concert 
au  profit de Tceuvre de la délívrance des aix 
départeraents, qui a  produit 1.3A8 fr., aux­
quels il faut ajouter une quéte s’éleva-’t á 
11*7 fr. 30 c ., e t 10 fr. verses par M. Desfils, 
chef d ’orchestre.

Dimanche derníer a eu iieu, au palals d u ­
cal de Bruxelles, la  distribution des prix aux 
lauréats du  Conservatoire de m usique,

Au concert qui a  suivi — concert dans le- 
quel M. Gevaert a , pour la preraiere foís, d i­
rige Torchestre á Bruxelles, — on a rem arqué 
la prem iére apparition du  diapasón norm al 
franqais, dont Tusage va chaqué jo u r se géné- 
ra lisan t davantage.

♦ *
M’*® Mallinger, la  célébre cantatrice alle- 

m ande, i'in ierpréte  née de la m usique de 
W agner, abandonne définitívement le théá­
tre  de TOpéra de Berlín, Tinlendance n ’ayant 
pas cru  devoir accueillir ses prétentions.

M”® Carlotta Patti, qui a dójá envoyé, par 
Tentremíse du  consu latde Lima, une somme 
de 25,000 fr., p roduit d’un concert au profit 
des blessés framjaís, prépare une solennité 
musi('ale au  bcínéfice de Tcsuvre de la déli- 
vrance de notre terríto ire .

Espérons que la  nouvelle séance projetée 
sera aussi fructueuse que celle qu ’eÜe a don- 
née, sous le patronage de M“ ® Thiers, au  c ir­
que des Champs-Ely.sées, et oü la recette at- 
teignit la somme de 15,000 fr.

JenniuB.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jugementa du S7  Janvier 187S.
CANAPE (Emile), peintre en bátiments demeu- 

rant á París, rué Saint-Denis, 376.
SIMON (Nicolas-Adolphe), nécociant en linge- 

rie, demeurant i  París, m e de Castiglione, 11.
BOTTE (Alfred-Adolphe), tapissier, faisant le 

commerce souslenom de B. MENONVILLE, de­
meurant á Paria; rué Rochecbouart, 90.

GENTIL (Louis-Re'né), tailieur, demeurant á 
París, rué Saint-Honoré, 311«.

DUJARRIER, fabrican! de chandsliers, demen- 
rant i  París, rué de Lappe, 19.

CLAPARÉDE, marchand de ríos et de liqueurs, 
ayant demeuré rué de Richelieu, 110.

H. MARMET et C®', commissiotkuaires, demeu- 
raiit i  París, rué Lafavette, 59, cí-devant, et ao- 
tuellement saas domicile connu.

Dame A. DUPERRAT , marchande de modes, 
demeurant á París, rué do Passy, 10.

CORAY, marchand de blére, demeurant á Pa­
rís, rué Mathis, 25.

ESCARÉ, marchand de biére, demeurant á 
París, rué Mathis, 25.

Andfé HERVY et Bernard UENAUDIE, mar- 
ehaods de nouveautés á París, boulevard Sébas- 
lopol, 98, demeurant: le síeur Hervy i  París, rué 
de Rambui^au, 59, et le síeur Ronaudie, i  París, 
rué Saint-Martin, 21*0.

Opérations deotaires insensibles par TOXYDE 
DE NATRU.M, succés consacrés par la Fac. de 
Méd.,piéces deniairesles senles ayant obtenu une 
mention honorable du corps médícal. Docteurs 
Maroüs et Hermán Adier, rué Meyerbeer, h.

Le cogérant: Louib Gal.

B Ü L L ET IN  COM M ERCIAL

t’aris, le 30 janvier IH73.

Rien de nouveau i  signaler sur notre marché. 
Nous sommes au calme p*at. Lo blé rf-sle en 
baisse et Tavoine a tomes les peines du monde i  
m aintcnir ses cours.

Farines de consomenation, toujours peu d’af- 
fa'res.

Choix et m arques D, 80 »** á  >•», — Bonres 
m arques, 77 á  79 »»». — Sortea c o u r\” tes et 
ordiuaires, 71* »>» á  76 »«.

Formes huit rnurque'i
Dispon., 80 SO.— Cour. du mois. 80 50.— Pro- 

cJiain. 80 5u. — Mars et avril, 8l »>». — 1* de 
mai, 79 »*».

Farines superieures
Dispon., 77 25.— Cour. du mois, 77 25.— Pro­

chain, 77 25. — Mars el avril, 78 — 1» de
mai, 77 50.

G RANDS M AGASINS DU LOUVRE

AVIS
L ’E X P O S I T I O N

M archandises MOUILLEES ou 
dernier et dont 1’ 
D’ASSURANGES

S P E C I A L E  d e  B L A N C  et la MISE EN
DÉFRAIGHIES par L'INCENDIE du 5
1 . 'X' X S  E :  v ient d’étre faite par les G

VENTE des 
DÉGEMBBE

Auront lieu á partir de

Luntii Prochain, Février
LES MARCHANDISES MOUILLÉES OU DÉFRAIGHIES SE COMPOSENT DE:

BLANC — Grands et petits Rideaux brodés, brochés et Guipure. —  Calicots et Cretonnes. — Mousselines brodées, brochées et Guipure. - 
TOILES Toiles blanches pour Chemises et pour Draps. — Toiles demi-Blanches et écrues de toutes Ies largeurs et qualités. — Linge de table. 

Draps de lits. —  Couvertures de laine et de coton. — Mouchoirs.

Blanc fin. — Couvre-lifs. — Coton écru, 
- Linge de toilette. —  Linge de cuisine. —

!• Celles
Ces tissus n 
de boue, d’eau. etc.

Ces Marchandises «e divisent en trois catégories:
is qui ont cté legerement touclie'es par les flammes, mais dont ira qualité n’est pas alteree. — 2“ ('elles qui se trouvaient loío du foyer de Fincendie, maís qui ont été mouillées ou enfumées; 
’ont subi aucune aitéraíion, ils ont été lavés et reapprétés. —  5® Enfín, celles qui, pendant le SALIVETAGE ont subí dans Icup fraíclieur une ALTERATIO IV  quelconqiie, teUes que taches

A  Toccasion de cette m ise  en v e n te , les denx  e a lc ric s  de BIVOLÍ e t  MAHKNGO s e ro n t to ta le m en t affectées aux  TOILES, LINCES DÁMASSÉS, LINCES CONFECTIONNÉS, MOÜCHOIBS, CALICOTS « / TISSUS ÉCRUS. —  Une g ra n d e  p a r tie  dU 
rez-de-chaussée de la g a le r ie  SAINT-HONORÉ s e ra  affeclée aux  RIDEA UX BLANCS e t á  la BONNETERIE  de coton. —  Le Comptoir des TROUSSEAVX  e t LA YETTES  e t les cretonnes iraprim ées STYLE ANCIEN  oceuperont la totalité des m agasins d f  
Tentresol, rué  SAINT-HONORÉ.

ENVOI FRANCO : á  u a r t ir  de  f r a i l e s ,  p o u r  to u te  la F r a n c e ,  V A l s a c e - L o r r a i n e ,  l a  B e l g i q u e ,  l a  S u i s s e ,  l a  H o U a n d e ,  L o n d r e s  e t  l e s  v i l l e s  s e p t e n t r i o n a l e s  d e  T l t a l i e .

VENTES IIIRIOBILIERES k L'ENCHERE

de M* 
París ^

DES ETANGS, avoué á 
rué Montmartre, n* 131.E T I D E

V E ^ T E  SriB  187 ̂  r  M A ISO IV
n  a n  |C  roe de Charonne, n“ 38 et 10, pas- 

A F Í x I i I o  sages Josset et Saim-Antoine, n*‘ U 
«t3. — Contenance : 2U“. — Revenu : A,650 fr. — 
Charges : 900 fr. — Mise á prix ; 50.0i 0 fr. —
r  MAlSOiV A PARIS
nance : 518". — Revenu : A.700 fr. — Charges : 
650 fr. — Mise á prix : 50,000 fr. — S'adresser : 
1' A M* Des Etangs; í* A M* Clériot, avoué i  Pa­
rís, 15, rueRiclielieu;3* A M’NoUin. avoué á París, 
boulevard Poissonnióre, 58; A* A M* Martin, no- 
taire á París, rué de la Chapelle, 35. »

d* avoué á

VEÜITE “i . . . .  

PROPfilÉTE

París, rué
du Helder, 17.

VI711ITI7 Palais de Jus'ice á París, le sa­
lí H i l l l i  medi,.3 février 1872, 5 heiires, d’uNB 

SISE A ViNCENNES, rué de 
Montreuil,3, á >'angle déla rué 

du Mouliti, consistani en constructions et jardins. 
Mise á prix: 100,000 f.—Revenu brui estimé i»,025f.

S’adresser : 1“ á RI. POISSQN. avoué i  Paria, rué 
du Helder, 17;2*áM ' TISMER, avoué á Paris, 
rué K&meau, i*; 3' á M. SOMMaIRE, syndic, me 
des Ecoles, ÁO. n

ADJIIDICATIOIV en Tétude de M* LEN- 
TAIGNE, notaire á Pa­

rís, rué Louis-le-Granil, 11, le 3 février i872. á

midi, du THEATRE D’ASRIERES
situé Grande-Hue, n‘ U.

(Construct., matériel et droit au baii du terrain ) 
Mise ¿ prix, pouvam étre baissée, 500 fr. n

AVIS lU X  ACTIONNAIRES

laCAISSE ou PRÉTS S IR  TU RES
8, me Neuve-Saim-Augusiin, 8 

avance sur toutes valeurs cutées, re<joit les urdres 
______ de Bourae au comptant et i  'erme.______

CREDIT FORICIER SIISSE
L'assemblée générale des aciionnaires est con- 

vrquée pour le mercredi 28 f^'vrier procijam, á 
deuT heures de Taprés-midi. au !(̂ cal de la cham­
bre de commerce. rué du Rhóne, á Genéve.

O rd re  d u  joiii*.

BXBUCICB 1870
1* Rapport du cont^eil d’administration;
2* Examen at approbaíion des compite de Tan- 

née 1870.
II

EXERCICB 1871
1’ Rapport du eonseil d'adminístration ;
2* Examen et approbaíion des comptes de Tan- 

née 1871;
3° Notnination d'administraleurs et de commig- 

saires-vérificateuTs;
i»* ProDOsitions du eonseil d’adminíptratif-n re- 

latives au payement de coupons’et dividendes. á 
Torganisatiun administrative, á la création de so- 
ciétes, etc...

L’as-.emblée sera extraordinaire en ce qui C'n 
cerne Texejcice 1870, et ordinaire en ce qui con­
cerne IVxercice 1871.

Pour faire partie de Tassemblée, il faut élre prc)- 
priétaire de vingt actions au moins et en avoir 
e0ectué le dépót, avant le 18 février prochain. á 
la caisse de la Société, 53. me du Rhóne, á Genéve, 
ou á París. 10, place Vendóme.

II sera remis aux actionnaires, en echante de 
leurs titres, dng cartes consiatant leur droit d'as- 
sister á Tassemld'^e générale.

Le président du eonseil d'administration, 
C. Fornerod **

UBRAIRIE ET PUBLICATIQNS DIVERSES

LE M0MTEERiFO!\í)S P ll! L¡CS
ET DES VA1.EURS INDU8TRIF.LLB8 (A* EdlAec.

Hebdom. 16 pagesdetexte; 15 fr. paran; 5 n*’gratia 
sur demande au direcieur. 8, me N*-St-Augustin.

ACHATS ET VEN TES DE FOKDS DE COMMERCE

| \ é p .  forcé. A vend., p. le 1/3 de sa val., un bon et 
IV anclen mag ,spéc. d 'art angl.. psrfum  etriche 
fantais. P r.: 15,000 fr Liebbe, r .  du l  Septemb., 8«

G rande! |I A 'T |7 1  Meublé á céder sane argent 
magniá. U U I  CfLcompi., bail 18ans, 95n*’.cour, 
porte cochérí»; raoport 50,Oto fr. Prix á débaltre. 

M. LAHAYES, boulevard Sebastopol, 103. »

Pour dames : l ’ parf., prod.net, 5,000 f.Pr.,10,000 f.
5* vente e t loe. de pianes. Pi*, 15.000 f. avec 50 

jiianos; 3* art. angl., r  chefant. P r , 15,000f. gr. occ. 
A* choix d 'autres spécialiiés. Liebbe, r. A-Sept., 8.<«

LOCATiONS

A LOUER DE SUITE Osrvaii, Grande-
ftue, 65, une Mai son hodbgboiíe, propre a toute in- 
dusme : pensioiuut de demoiiellet, «ntrepót de 
marchaiiduMS, fabrique. — Grand íúxiin. potager 
et d'agrément, vaetee atelieni, nande serre vftrée. 
Ottte rnaisf», aitnde á le porte m  Fui», pont «e»- 
venir moiei i  u  jardiaier ieoiiate et marotflber. 
«.006 mdtroo do fcimia. — S'y '

r t t i l V n  U A T E I  á loueráPASSY, 185,me 
UVI.IlÍi I I  l l U I h L  delaT our Jardín plein 
ranport, riviére, éenrie, reinise, sellerie, eau, gaz, 
caluriféie, billard, dependances, etc.

INDUSTRIE ET COIÜMERCE

PARAPllTES MODER^ES
la marque de 

P .

GARANTIS 
Par

sur les célébres moniures 
DE FOX.

Légéreté, Elégance, Solidité, Econoniie. 
Mpéclalité ¿  lO  fr. e t á  tS  fr.

THOMSON et C‘, 3, m e du Helder [B. des Ifaliens).

FRÉDÉRIC, CHEVAUX
5, r  de Sahlonville, porte desTemes, Paris-Neuilly,
VIENT de RECEVOIB Un BBAU TRANSPOBT de CHEVAUX 
ANCLAIS de SELLE et d'ATTElAGB PRfiTS AU SBRTIOB»

^ iérT fanta^
EN BOUTEILLB

DEPOT 30, me de la TERRASSE, 17* arrondissem.

C“ BEAUJOLAISE
Vente directe i  la consommation de tous les cms 
de la Bourgognrt et du Médoc. Vins ordin. á 160 fr. 
la piéce et 75 c. la boutFranco á domicile d'Paris.»

MALADBS et BLESSÉS. Sou- 
> lagement par lits fauteuils 
mécaniques. Vente et location, 
Dupont et ViLLARB, BuccesseuT 

rde GBLxá, rué Servente, 18.

AViS OlVERS

I'ÉDUCATIO^ A lOISDRES
L«s parents qui désirent avoir le prospectus 

d’ALKXANDRB Parb, Collégb Hornsev, prés de Lon­
dres, doivent s'adresser au princiMl. M. C-;P. 
N*rw<rombe. ou á M Ciiáile, 5, me Bainte-Hyacin- 
ihe-8aint- Honoré, Parts.

QUI VEUT S’ETARlIRÍbelraSSÍ
p' nouvt*’ ou autres. S’ad. 10, r. des Mariyrs, Pelibon.

A  T  A  T C  Gottfs Rrat et payants, t les soirs, 
A l lU L iL l i j  A9, r. Richelieu. Progr. ch. leixmc*.

P A R I S - M U T U E L S
SUB LES C0UR5ES FRANgAIBES ET ANOLAISBS

B É O W E R T U R B  D E
L ’A G E N C E  O L L E R

27, BOULEVARD DES ITALIENS 
Le Dimanche U Février 187S, Veille dea

C O U B S E S  D E  N I C E

H IG IE N E  —  IBEDECINE —  PHARWACIE

l E s G O l ) T T E S J A P b l V A I S E S ^ £ S t *
le MAL DE DENTS le plus aigii et en empechent 
le reiour en détmisant la carie. — Pharmacie 
CAYLUS, carrefour Odéon, 10, Paris, et les phar.

IVÚITP A T T  T17C euéris. imméd. par les pilule» 
iIJEi i  A Í i J jIj I J j íj  antiñévralgiq* du O' Cronier. 
8 &. laboíte. Pharm. Levasseur, 19, r.Monnaio,París.

IfflPRIMERIE NOUVELLE
>4

P o l i t lq n e »

E T  F I N A N O I E R S

B RO C H U RES
TRAVAUX DE LIBRAIRIB

Prospectus e t Affiohes
^A CTO I^, pií^ULAlRES

4 M a x i d a t a

en

ASSOCIATION OUVRIÉRE

Les A unonces, Réclames et A vis divi-rg 
iVíjuB chez MM. Cu. L aohanob, 

C brp et  C®, — 6 , plací? de U Bourse. 6

PA R IS. — Im prim erie  SK RIÍIERE e t  C®, 
123 —  m e M ontm artre  — 123

PROGRAMME DES SPECTACLES
DÜ 3 0  JANVIER 1 8 7 2

THUTI£-FBANCAIS.~7h. 8 / i

adrienne ucouvreub
5 s. Eug. Scribe et E. Legonvé. 

Leronz 
Got
Bressaot 
Eíme
Coquelis cadet 
Maioudier 
Favart 
A. Plessy 
E.-Fleury

dr 
L'abbé 
Michonet 
Maluice de Saxe 
Prince de BouüIod 
Pojasen 
Quinanlt
Adrianne M*" 
Prime, de Bouillon 
La baronne
Duebesse d’AumODt M. ftoyer 
M"* Jouvenol Lloyd
H"* Dangeville Dewintre
La Barquee Tholer

OPtRA’COMIQUE. -  I b. 0/0

LE PRÉ
Op.-C. 8 ••

Mergi
CommiDee
Cantarelh
Giroi
(Jo eiempt 
Un batsater 
Isabelle 
La reine 
Nicette

AUX CLEBCS 
Planard, Hérold. 

Ducliesne 
Poncharé 
Pote) 
Thierry 
Julicu 
Robert

M"*’ M.-Cartalho 
Noisaet 
Dncaíse

OOEON. - 8  b. 0/0
HADEHOISELLE ÁiSSE 
dr. 4 a., L. Bouílbet. 

Lecbevalierd’AydiéP. Bertoo
Poot-de-Vesle
Bonivent
Le com. de Hess
Le régent
d'Argental
Germain
Fonteoelk
D’Orquiny
Brécourt
Harívaax
BachaumoDi
Mnvran
N"* ATsaé U* 
M*** de Tencin 
H** de Ferriol

Porel
ProTOsi
Boger
Castellano
H. Richard
Boeer cadet
Clérb
Richard
Talíen
Laferté
Fréville
Gibert
S. Bernhardl
H.-Colombier
Ramelli

THaTRE-LíRIQUE, -  7 h. 1/2
LE B.iRBIEft DE SÉVILLE 

Op.-C. 4 a. Castil-BIaze, ftoeaini. 
Almaviva .Tisserand
Fígaro Aubtiry
Bartbolo Péters
Bazile Neveu
Pedrille Raffa
Le brigadier Leclere
Rosioe M"** GaneUi 
Marcelina Bomiefov

LE NOUVEAU SEIÜNEL'R 
DE VILLAGE

op.-com. 1 a. C. de Leaserl, 
Faviéres, BoTeldíeu.

HAUDEUIUE.'~  8 b. 1/4

L'HÉRITAGE DE M. PLL’MET
c. 4 a., Tb. Barriere, Cnpeodu.
Pbilippe Biíndeaa
Pmmet Delanuoy
SarrazÍD Parado
Dubarle Munió
Galouzou Colson
Du'ocq Comalia
Luden Waller
Robineau Lacroix
Edouard Bdval
Joseph Caillot
Un clerc Clément
Clémence Si"** Fayolles
ÚcnriPtlB Bianca
Paulíne Ui'bert
Laure Holmool

GTNNASE. - 8 bf. 0/0

UNE VISITE DE NOCES 
c. 1 a., Alriaodre Domas Sis.

Cygnerol 
Lebüunard 
Un domesüqae 
M-deMorancéM-' 
M**de Gygnerol 
JOstine

Landrol
Raj [i.ird
Víctor
PromeDlio
Kelly
Julíette

LA PRINCESSE GEORGES 
e. 8 a., Domas fila.

De Terremonde
Georges de Biraa
Victor
Gaianson
Cerviéres
Le barón
De Fondette
Valentine II"*'
Sáverine de Bírac
SylvaDÍe
La baronne
M"* de Périgny
Rosatie
Berlbe

Landrol
Fajol
Raynard
Franco
Ulric
Mnrray
Train
Fromentin
Desdén
PiersOD
Massin
Príolean
BMard
Jeanne

MRIÉTES. -  7 h. 1/4
LES FLNESSES DE CARMEN 

c.-T. 1 a. Tb. Bassel.

LES DEUX TIMIDES 
c.-v. 1 a.,MarcMicbel, E, Labiche 
Tliibaudier Lesueur
Frémii'sín Cooper
Garadoux Tony-Riom
Cécile M"“  Désirée
Annette Sebneider

Tra-la-Ia et le Jour de TAo füeor- 
geg Cefort), chansonncltes ciian- 
tées parM"*C. Oiiaunioiit.

LE SUPPUCE DE PANIQÜET 
c. 1 a. Meyer, N. Fowrnier.

G. Boudon.

LE CHEVREITL 
V. 1 a. L. fialéry, Jaime pére.

John
Sir Edward 
Le marquis 
Blum
Un domestique 
Malüilde 
Margaeríte 
La marquisa 
Henriette

Dupuis 
Cooper 
Tonv-Riom 
Boráier 
Míllaux 

M"*' Gaulhier 
B. Legrand 
A. Dcmay 
Regnaull

PáUlS-ROyftL. -  7 h. 1/4

ELLE EST BÉTE 
vaud. t a. Saint-Aígnan

TRJCOCBE ET CACOLET 
V. 5 a., U. Meilbac, L. Ualévy.

Trícoebe
Cacolet
Le dne Enile
Yandernonl
Osear-Pacha
Breloqne
Dea Escopettes
Hippolyte
Justin
Un domestique 
F. Bonib'knce U' 
Beniardíne 
M"* Roequem 
Georgette 
Virginia 
Une bonn*

Brasseur 
Gü-Perés 
Uvacintlie 
Lberitier 
Lassoache 
Bucaille 
B. Derval 
Villemer 
Perdieand 
Maillard 

'*' Jntía Barón 
Valéne 
Ddiilf''
L. Bretón 
Miette 
E. Bilhaot

BOUFFES-PARISIENS. -  7 h. 1/2

BARBIER DE TROUVILLE 
op. 1 a,, Henry et Ch. Let»cq

LE TE8TAMENT 
DE MONSIEUR DE CRAC

I

i op. b. 1 a., J. Moinaux; m. Leeocq

Isolin 
Chicorot 
Capoulace 
Tbibaude 
Dabclle

Bertbelier 
Désíré 
Montrouge 

M“*‘ Debreux 
C. Peyron

LUE DE TÜLIPATAN 
op. 1 a. Duru, Cbivot; OfTeobach.

Cocatoís XXII Berthelior 
BomboYdai E. Georges
Uermosa Víctor
Théodorine M**' TlaeiTet 
Alexis Peyron

LA CBANSÜN DE FORTCNTO 
op. e. t a., Crémieux, L. Balévy 

mus. Uffcnbacti
Fortunio
Friquet
VaíenUn
Ijiurctto
Barbot
Guillaume

M»*'

Désiré
Jean Paul
Pescl.atd
Bonelli
Guéria
Cínti

CHÍTELET.-7b. O/e
LE JUIF EBRANT 

dr. 5 a., 21 tabl., Eagéne Sue 
Dagoben Dumame
Bodio
Jac. Renepont
Daigriany
Agrreol
Gabriel
Gríngaiet
Morock
Le Juif
Dopoot
La bourgmestre 
Un notaire 
LaBacchanale H"* 
La Mayeux 
M"* de CardOTÍlle 
Pr"* de St-Diwer 
Blanche 
Rose

Pauliü Méaier
P. Desbayes
Latouebe
Blontal
Angele
CourlOs
Jonani
Dotuate
Goimier
Tbierry
Daojou
C. Hontaiand
LacressoimiOre
P. Doshayoa
M. Brindeaa
Jearme Théol
Juliettv

AMBIGU'COMIQUE. — 7 h. t/2
LISE TAVLilNlER 
ar. 6 a., 7 tabi.

Rouie 
Maximin 
Palombe 
Garragoun 
Haran 
un offitier 
un sergent 
1' appi'enti 
2* a;i[irenti

Clement Jvst 
Hontlüuis 
Vellet 
Seiglet 
Monlbars 
Dervier 
Paul 
Drueile 
Alpbonse2 a¿|ii

Liselav(?Tnier M*'Marie Uomn 
Cardebne B^janJ
M“*Rouie Crara

filITE. -  7 h. 0/0 
LE ROI CAROTTE 

op.-b., féerie, 4 a. 22 tabl.
Fridolin 
Pipertronek 
Truc 
Koffre
.e roí Carotte 
}uiribibi 
.adíslaa 

Sebopp 
Trseit 
Pansa 
Ottocas 
Pstt 
GurgOs

Masset 
Soto
Alexandre
Grirot
Vicini
Auréle
Gravier
Calieuile
Delorme
Gaspard
Lemain
MalJet
Hueberard

Robir.,LueroD M"** Zulma BouíTard 
Roséedusoir Sevesto
Cunégonde Judie
Corríne Gilbert

Hariaoi 
P. Lyoa 
Herbó* i‘ 
Devenay 
Stépbane 
Drouard 
Biache

Ubis A. MeUe
Medalla Vílluimva
La reine desAbeíllesAnita 
Gilda Coudurier

THEATRE o'e CLUNV. ~  ’ b 1/4 
DOMINO

c. 1 a. Paul Céliéres. 
LAVEUGLE

dr. 5 a. Auicel Bourgoois. Deiiiiery.

Coloquinte 
M“* Piperlruuo.k 
M"* Truel 
M“* KülTre 
M"* Sebopp 
Ibicla 
Cbristiane 

is

CHATEAU-D’EAU- - 8  b. «/O
QUI VEUT YOiñ LA LUNEt 

rovoe en 8 actos et 8 tablomix, 
Blandean et Monráal. 

Godeíroy HinemaDs
St-Andre — Cora Touzé 
Baldaquín Morcier
Picotin — Gargo- 

Urd— Erosirate L. Noíl 
Le régísseur Mondet 
Díogéne—Caramba Rodrígnez 
Maujffva Germain
Hadeleioe — Ui- 

neTO— Boulin- 
íine M"** Tassily 

La Rovm Hartbs

FOLIES-ORAHATIQUES- — 7 li. 1/4
LES GAMMES D’Ü.SCAR

V 1 a., Busnavb.

CUILPÉRIC
op.b. 3 a. 11 tabl.. Hervú.

Cbilpéric
Kieio
Sígobert
Giajid légeniiairo
Landrr
Nervoso
Maíordone
Frédégnndo
Galsumibe
Bruueliaut
M-* Chapáis
Fana
Alíred

Luce
Milber
Vauebier
Cbauüesoignes
Mendasti
Laurel
Artiiur
U. d'Antigny
Bertal
C. Juücn
A. Cuínet
E. Febn
E. Bade

MENUS-PLirSIRS. — 7 b. o/o 
Représentatioos de M“* Tbérésa

LA RELNE CAROTTE 
p. fant, en 3 a. el 12 tabieaux 

Moulínet Gatinais
Le vieux roí WiJIiam
Un monsieur Oumoulic
Florímond, le capí- 

taine Faníard Courrelles
Jaqueline, la reine 

Carotte M-” ' Thérésa 
Niehette. un pa«* C). Monier

THEATRE-PARISIEM- -  7 h. i / j  
la fILLE DES CBIFFONNÍEBS

CIRQUE NATONAL -  b b
ÍBoalev du TempIc.J

Toas les soirs, exorcices éqaestrea.

F0Lí£S>BER6ERES
31, I . Ricber.

Tou les soirs 4'rencb et Angel*, 
gynnastes anglais

CLEVERMAH- -  8 h. 0/0
TABLEAUX DUSIEGE DE PARIS

CONFERENCES. - 8  b. 
rBoulevard des Capocin*!, 

Tou les loir'

Ayuntamiento de Madrid




